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Louis de Brouckère
Louis de Brouckère vient d’avoir soixante-quinze ans.

parti socialiste belge, les socialistes étrangers se 
nt associés à la manifestation dont il a été fobjet; 
presse a fait, à cet hommage, un écho où la sympathie 
vêt une nuance de respect.
C'est que Louis de Brouckère est un homme au cœur 
r. Sa longue carrière a été vraiment celle d’un idéaliste, 
s idéalistes sont des gens dont on ne se prive pas de 
arire, d’abord. Puis, lorsqu’ils persévèrent, leur foi 
inquille finit par en imposer. Que l’on partage ou non 
trs opinions, on% s’incline devant leur constance et leur 
'ènitè.
Tel fut le lot de Louis de Brouckère, dont nous écri- 
\ns, il y aura bientôt vingt-cinq ans :
< De Brouckère est la conscience de son parti. Saluons 
en lui le véritable docteur de la Loi. il aurait pu, 
comme les camarades, briguer un mandat, enfouir son 
jfèant dans un fauteuil ministériel; sa vaste culture fait 
qu’il y eût pu rendre d’incontestables services... Il ne 
l’a pas voulu; soif que la rigueur de sa conviction 
socialiste lui eût rendu difficile la collaboration avec 
des politiciens bourgeois, soit que son ascétisme 
répugnât aux menus agréments du pouvoir, soit qu’il 
vît que son devoir était ailleurs, il n’a tâté d'aucune 
charge publique. Roide comme la' Justice, grave comme 
un sachem, il s’est constitué le gardien de l’ortho
doxie. »
'ette orthodoxie socialiste belge, en quoi consiste-t-elle 

ictement? C’est ce que nous voudrions essayer de nous 
finir à nous-mêmes...
Mais nous ne pourrions le faire sans abandonner la 
rsonne et la carrière de Louis de Brouckère pour ne 
us occuper quê de sa doctrine, et ce serait le traiter 
'n mal. .Car sa carrière, dans sa simplicité, est vrai- 
ent belle, et son portrait vaut d’être refait. Donc, 
omme d’abord, les idées ensuite.
Loûis de Brouckère est de bonne vieille souche bour- 
oise; il a reçu la formation universitaire que cette 
igine comportait, et ce n’est pas en travaillant 'dans 

docks de Londres ou en jouant les pêcheurs arctiques 
mme le triste de Man, qu’il s’est senti touché par. l’Evan- 
e populaire. Une évolution purement idéologique J’a 
nduit tout jeune au socialisme. Il lui est apparu que 
cause était bonne; il a eu la conviction que les socia- 

tes avaient raison. Et, comme il n’y avait en lui aucune 
nchalance, aucun dilettantisme, il s’est dit aussitôt : 
Puisque ces .gens-là ont raison, il est clair que mon 
voir est de les aider à triompher. Allons-y! » Il s’y 
f mis, en effet, et cela dure depuis cinquante-sept ans. 
iquante-sept ans au cours1 desquels Louis de\ Brouckère 
prêché, sans jamais y chercher d’autres profits per

sonnels que le juste salaire, sans jamais rien concéder 
même à ce narcissisme doctrinal, à cette préoccupation 
de s’affirmer comme un maître, et de faire école dont 
les meilleurs, à côté de lui, ne pouvaient se défendre.

Nous songeons, en écrivant ceci, à Emile Vandervelde, 
parce que Vandervelde et de Brouckère furent les Dioscu- 
res du socialisme belge, les Gémeaux intellectuels du 
Parti à une époque où celui-ci ne contenait pas encore 
un grand nombre de c Penseurs ». Mais 'jamais an 
Castor ne ressembla moins à son Pollux; Vandervelde, 
avec ses yeux vrillant derrière le lorgnon, son index 
agrippeur ponctuant ses discours d’un geste recourbé, 
sa barbiche méphistophélique et sa voix enchanteresse, 
c’était Belphégor et Asmodée, un démon double qui tour 
à tour, déploie le pallium ondoyant de la dialectique, ou 
perce comme un simple toit .le couvercle des coffres- 
forts pour regarder ce qu’il y a dedans; de Broùckère, 
c’est le bénédictinédu socialisme; Il en a la barbe fluviale, 
la robuste et ''haute carcasse, le faciès puissant. Et cet 
homme très doux, très grave, très affable, le moins 
apprêté qui soit au monde, dégage en sa verte vieillesse 
une extraordinaire impression de vitalité tranquille, d’éner
gie aussi : il suffit, pour s'en pénétrer, de prendre la 
mesure de ce visage haut en couleur, où le nez, court 
mais saillant entre des orbites profondes, s’attache à - 
l’os frontal en un mouvement rectiligne d’une' vigueur 
épaisse et- pour ainsi dire jaillissante.

Ce bénédictin du socialisme n’a pas déposé la plume 
depuis plus d’un àemi-.siècle. Que ç’ait été dans le 
Peuple/ dans le Soir, dans la Dépêche de Toulouse, dans 
le Manchester Guardian, dans le Populaire, dans vingt 
autres-journaux, il n’a interrompu ujx seul jour son inlassa- 
blé*apostolat. Et comme cela ne suffisait point à son ac
tivité, il n’a cessé de se dépenser pour les écoles ouvrières 
et pour l’Université, du Travail; il lui arrive, xnijourd’hui 
encore, de faire, par semaine, plusieurs meetings, et tout 
ce qui touche la vie intérieure du parti socialiste requiert 
son attention. On ne peut concevoir d’assises importantes 
du socialisme belge dont il ne soit le pilier. Tout cela 
est d’autant plus remarquable que, même au sein de son 
parti, Louis de Brouckère s’obstine à rester dans le 
rang. Conseil et conscience des siens, exemple aussi, il 
a toujours décliné les présidences; et s’il a un instant 
dirigé le. Peuple, avant que Joseph Wauters ne 
reprît en main les rênes,' ç’a- été pour le remettre . à 
flot, pour réparer les erreurs d’une gestion antérieure 
qui l’avait mis à deux doigts de l’abîme. Pareillement, 
s’il n’a pu refuser, se trouvant à Londres de 1940 à 1944, 
le titre de conseiller du Gouvernement, Best parce que 
c’était , la guerre, et qu’il n’y avait pas moyen de se 
soustraire à cette prestation, d’ailleurs plus honorifique
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qu’active. Mais ceci, excepté, on pourrait résumer toute 
sa carrière en deux mots : Militant socialiste. Ça ne fait 
pas beaucoup d’effet sur une carte de visite. Pourtant 
lorsque Louis de Brouckère est apparu, l'autre jour, sur 
l’estrade dé la Grand-Place, lors de la, manifestation du 
1er mai, les acclamations des autres militants de son par
ti, renforcées par celles de ceux qui ne sont que de sim
ples adhérents, lui auront certainement fait un plaisir qu’il 
n’aura pas dissimulé : car on ne peut s’imaginer, même 
une seconde, un Louis de Broückère faisant la coquette.

Que pense cet homme simple et cependant si armé, ce 
loyal, cet honnête dont nous disions, dans notre article 
d’il y a vingt-cinq ans, que les gens de cette sorte, lors
qu'ils se trompent, sont dangereux, précisément parce 
qu’ils sont honnêtes?.

Eh bien! nous croyons d’abord qu’il professe un vif 
éloignement pour la philosophie du socialisme. Peut-être 
par prudence, peut-être par ascétique humilité de moine 
laïque, il n’a guère de goût pour les ambitieuses contro
verses de principes. Comme l’a fort bien dit Victor 
Larock dans le leader, article que le Peuple consacrait 
voici quelques jours à de Broiickère, « pour lui, l’es-- 
sentiel n’est pas la synthèse, màis l’analyse constante et 
pour ainsi dire quotidienne, d’autant plus efficace que 
son objectif est mieux délimité. »

Socialisme tout pratique, donc; et, reconnaissons-le, p a 
été le secret du succès* que le socialisme connaît en 
Belgique, Best qu’entre les mains d’un idéaliste comme 
de Brouckère, il se garde de donner dans f idéologie. Le 
Belge est, avec l’Anglais, le moins idéologue des Euro
péens. Il n’a pas d’idées générales, ou du moins il se 
contente d’en avoir deux ou trois achetées-à la confec
tion. Le socialisme, en Belgique, c’est la résolution des 
conflits que pose le travail à dénouer dans chaque cas 
particulier; c’est le problème de la sécurité individuelle 
du travailleur en tant que tel, et le problème de la 
sécurité générale en présence des menaces de ceftflits 
armés; c’est la tendance vers plus de confort, d’hygiène, 
et de culture pour les masses. Ce n’est pas' plus, et cela 
implique un très''grand respect de l’homme et, par consé
quent, de la liberté humaine, sans que les socialistes 
belges consentent à examiner jamais si, précisément, pour 
réaliser le socialisme intégral, il n’est pas nécessaire de 
recourir à la force et, partant, de brimer la liberté. L’au
teur de ces lignes, a dans l’oreille, encore, l’accent indigné 
avec lequel Emile Vandervelde, parlant de son voyage 
en Russie, lui déclarait qu’il ne pourrait vivre dans un 
pays où le gouvernement cassait une élection académi
que appelant à siéger . un savant incontesté mais bol
chevik tijède, et le remplaçait à la cosaque par une 
nullité de son choix.

Ceci explique qu’il y ait entre les socialistes et les 
communistes une incompatibilité d’humeur qu’il n’est pas 
possible de nier. C’est une révolution éthique, une 
totale transformation de l’homme, une mutation des buts 
de la vie que veulent ces derniers. Le collectivisme, c’est 
la création d’un Dieu nouveau, c’pst une philosophie nou
velle. C’est ce qu’un de Brouékère rejette résolument. 
Le collectiviste croit en la Classe; le Chrétien croit au 
Paradis. Le'socialiste croit à l’Homme, et ce dernier hd 
est sacré, la vie de T homme lui est sacrée. Toutes les 
possibilités de douceur et de fraternité (si minces!) qui 
slmmeat devant nous lut sopt sacrées. Voilà pourquoi

il revient à l’Internationalisme après chaque guer 
comme le bouchon, un instant immergé par force. Par 
à un Louis de Brouckère d’expansion nationale ou 
préséances nationales, c’est parler à un sourd\ Il \ 
prêt à vous rappeler qu’a, côté du Nazi, il existe le b 
Allemand, et, à l’écouter, on pense à Jaurès, dont Mai 
ras notait un jour qu’il s’était plus d’une fois élevé, avi 
la première guerre, contre le tort, fait par l’Empire a 
Alsaciens-Lorrains, rhais que pas une seule fois ce néi 
en tant qu’Alsaciens-Lorrains annexés qu’ils les av 
défendus, car il ne voyait en eux que des persont 
humaines.

De Brouckère, internationaliste, l’est avant tout 1 
amour de l’humanité; il serait bien malaisé de précti 
si cette foi se concilie' en lui avec l’impératif marxis* 
< Le socialisme "se/a international, ou ne sera pas 
Car, à converser un quart d’heure seulement avec 
Sachern du P.S.B., on se convainc bien vite que peut 
chaut d’être marxiste' ofthodbxe. Si vous lui parlez 
Marx, il vous répondra ’ qu’il y a dans Proud’hon de bi 
bonnes choses, et si vous lui glissez que les vn 
croyants, les purs de la Loi retrouvée, ce sont.les co 
munistes, il vous répondra vivement, très vivement mb, 
que, dans beaucoup de résolutions pratiques, les comit, 
nistes, liés par Moscou, sont moins à gauche que ■; 
socialistes. Pareillement ne lui parlez pas de cartel ai 
les légions de son vieil ami Marteaux : il vous dira quf 
cartel des gauches aurait pour effet de renforcer 
droite. Bref,' parce que c’est un sage, Louis de Broucki 
répugne aux perspectives tranchées, et, puisqu’il -j 
entendu que l’avenir appartient aux classes ouvrières, 
se refuse à décider si cela sera sous le signe du Chr 
ou du Béton.

/ ■JP,

. -fielltlKi/ri cjulJ

AU CHEF!
que chacun attend

Vos dernières paroles/Monsieur, les dernières que l’< 
vous prête, sont d’un héroïsme singulièrement tempéré.

prisonnier de guerre belge rencontré entre Kiel 
Lubecq, le 5 mai, 6oit deux jours avant la totale décoùj 
ture hitlérienne, vous avez, paraît-il, déclaré sans ambaj
ni vergogne que votre cher souci était désormais d’évffs

et Jvotre auguste personne toute aventure trop risquée, 
propres termes, vous avez dit que vous ne pensez pli 
qu’à une chose : < à sauver votre peau

.Ce sont des paroles parfaitement humaines; la vol< 
de conservation est tout ce qu’il y a de plus humai! 
Elles n’en surprennent pas moins quelque peu les 
qui, comme nous, vous tenaient pour une manière 
héro6 impavide, fort au-dessus des communes faibli 
des hommes, et prêt à tout braver, à tout sacrifier, mi 
votre peau, pour le triomphe de votre magnifique 

On vous avait entendu narrer avec orgueil et pi 
vos fameuses batailles du Caucase; on savait ,coi 
affrontant toutes les morts, vous réduisiez à l’immol 
des divisions entières de chars soviétiques dont les ca: 
innombrables crachaient le feu et la mitraille; co 
dédaignant les pneumonies autant que le6 obus, 
traversiez des étangs sans fond, que les froids de 25 
grés sous zéro ne parvenaient pas à geler, tant la chai© 
du combat était grande. Les c geaux en ce tem



POURQUOI PAS? 761J
ne comptaient pas le moins du monde, et voois avez 
sacrifié sans hésitation celle d'un tas de pauvres diables 
qui vous avaient suivi. Mais, alors déjà, vous avez pris 
grand soin de sauver la vôtre.

En somme, Monsieur, vous avez de la suite dans les 
idées, vous continuez. Aujourd’hui comme autrefois, vous 
êtes attentif à éviter les morts subites qui vous guettent 
à chaque moment.

On se demande bien pourquoi.
Vous qui savez tout, vous connaissez certainement le 

mot féroce du comte d’Argenson au besogneux abbé 
Guyot Desfontaines, qu’il avait maintes fois obligé mais 
qui avait néanmoins écrit contre lui une mauvaise et 
perfide brochure. « 11 faut bien que je vive >, disait 
i'abbé en manière d’excuse. Et Argenson de répliquer 
sèchement : < Je n’en vois pas la nécessité. > Eh bien! 
il y a ici pas mal de gens tout prêts à vo<us parier de 
la même manière.

Vous avez fait tous les métiers, vous les avez gâchés 
tous, sauf celui de criminel, que vous avez exercé à la 
perfection, au point d’être condamné à mort par la justice 
de votre pays. Vous ne pouvez pourtant pas désirer 
davantage. Alors, que voulez-vous?

Votre patron Hitler et votre maître ès-gueulements, 
le nabot Goebbels, vous ont donné un exemple grandiose 
en s’ensevelissant sous les décombres fumants de leur 
chancellerie. Qu’attendez-vous?

Mais peut-être comptez-vous sur quelque nouveau von 
Rundstedt pour vous ouvrir, une fois de plus, le chemin 
de l’Ardenne? Vous êtes bien capable de nourrir encore 
de semblables espoirs. Peut-être même travaillez-vous a 
es réaliser.

Serait-il déraisonnable, par exemple, de penser que 
pous n’ètes pas tout à fait éti anger aux menées de telle 
Cinquième colonne, dont on découvre, de-ci de-là, des 
races évidentes? Grâce à des complicités vraiment inat- 
:endues, où se mêlent étrangement des robes de religieux 
et d’avocats, un maquis nouveau s’est, dit-on, créé, qui 
ibrite nombre d’indésirables individus. Des feuilles clan- 
lestines se distribuent, qui semblent inspirées par vous 
>u vos pareils. Trop d’inciviques, d’ailleurs, courent les 
rues ou se dissimulent en de secrets refuges. Et ceux 
ju’on a mis à l'ombre se donnent du bon temps, ricanent 
:t manifestent bruyamment leur incivisme, dans l’assu- 
•ance qu’ils reprendront bientôt le haut du pavé.

Les bonnes gens de chez nous se fâchent et s’en pren
nent à ce bon M. du Bus, qu’ils traitent de nouille, voire 
ie traître, et qui, pourtant, jure qu’il fait tout ce qu’il 
ffiut A tout prendre, M. du Bus ne peut vraiment pas 
ïeaucoup. Tapi au fond de votre hospitalière Espagne, 
'ous semblez pouvoir infiniment plus que lui.

Vous attendez votre heure, Monsieur, l’heure de votre 
evanche où, par l’incendie et le massacre, vous tiendrez

Ainsi, tout va aten. rar*<xa, m san-r raaasvu, à Triestq, 
dans le Proche-Orient comme en Pologne, c'est la détente. 
C’est-à-dire que les Anglo-Saxons soient lean thèses adrmA- 
ses partout. La Russie s'est tectknée dans Vaffaire 
droit de veto. La Russie s’est rangée à Vessie ées Anglais 
et des Américains dans la question du gouvernement 
polonais. La Russie a admis le point de vue anglais à 
propos de Voccupation de Trieste. Les Français, les c&Q* 
comme les và&atree, évacuent la Sgrte. Tout le monde «4 
donc sat&fax? Tout le monde te m. Mais M sera* 
peut-être imprudent de croire que tout le monde le pause. 
Les Yougoslaves et le maréchal Tito pensent sans doute 
qu'ils sont traités un peu cavalièrement. Les Français fond 
des réflexions analogues et plus d'un journal de Lantrm 
les approuve sans réserves. Le monde ar<â>e considère gartI 
n’a obtenu qu’une première satisfaction et qW après V expul
sion des Français d’autres règlements de comptas 
viendront un jour. Darnel U a reçu tant de promesses.. < 
On a un peu ^impression, en somme, que tout va paéi- 
être trop bien, pour les Anglo-Saxons; et ensuite que le 
maréchal Staline est d’une complaisance vraiment surpre
nante. Et on se demande quel jeu se joue. Déjà, en toét 
cas, les Russes se taillent en Allemagne une part singuliè
rement arrondie.

TAVERNE DU PALACE
Programme du 15 au %2 juin une ambiance de gaieté, d’hu
mour et de belle musique avec le virtuose violoniste Elo- 
ward and his merry boys. Jenny Fox, la charmante chan
teuse de charme, le talentueux ténor Rlocardo, Nadia« 
Armand la grande vedette du chant, le symphafAque Alt» 
transformiste imitateur, Nacha dans ses loufoqueries Le 
dimanche programme no stop à partir de 3 b. (sans aug
mentation de prix).
Les affaires de Syrie et l’amitié franco-anglaise

’ingrate Belgique palpitante sous votre pied vainqueur.
Allez-y donc, Monsieur. Toutefois, croyez-nous : conc

luez à garer votre peau, — parce que, ici aussi, os vous 
ittend.

La guerre mondiale chez.., les animaux
Ce magnifique album de 32 pages en 4 couleurs 
(24x32) est appelé à un succès que l’édition n’a pas 

connu depuis vingt ans.

■e n'tet pas ém W*U DUeuy. UeU le
cinéma américain e'en eet emparé.

©1 VENTE; AB.G.E., 110, av. Louise, BRUXELLES 
C. Ch. Post. 12.12.81. Ersvol franco 1 1 A, Fr

Se trouve chez tous les bons libraires.

Les incident^ de Syrie et la tension qui s’en est suivi« 
entre la France et l’Angleterre ont produit une pénibO« 
Impression., particulièrement en Belgique; notre sécurité 
notre existence même est basée sur la bonne entente de 
la Pranee et de l’Angleterre.

E est assez difficile de porter un jugement équitable et 
motivé sur la responsabilité de cette regrettable aven tun®. 
SU est exact que comme l’a dit le général de Gaulle avec 
une certaine âpreté, leg agents du Colonial office, disciple« 
attardés du fameux colonel Lauwrence. ont soutenu et 
même excité les agitateurs syriens dans leurs intrigue« 
antifrançaises, il faut admettre que ces intrigues n’au
raient pas réussi si eßes n'avalent pas trouvé an terrain 
favorable ai quelques maladresses, quelques erreur» àb 
tactique des autorités françaises n’avaient pas donné Arrr 
Syriens l'impression que la France cherchait à éluder eee 
promesses. Ce n’était peut-être pas le moment d’envoyer 
des renfort* à Damas, même en petit nombre, ce qui a 
donné aux politiciens nationalistes le prétexte que gaa» 
doute ils attendaient.

Ceci dit, l'intervention de Churchill. son quasi-ultimatum 
assez brutal devait nécessairement blesser profondément 
l'opinion française, particulièrement sensible en ôe 
ci. On ne pouvait pas manquer de dire ; ChurchH. % pro
mis de restaurer la France dans son indépendance si m
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grandeur, et 11 profite de la première occasion pour pren
dre sa place en Syrie, tirant parti de ce qu'elle est en 
partie désarmee et tout à fait désargentée.

Ce n’est pas exact; Churchill n’a cessé de déclarer que 
l’Angleterre n’ambitionnait aucun avantage particulier 
dans le proche Orient, mais le populaire n’en a pas moins 
l'impression que la Prance est bernée sinon trahie. De là 
la fierté un peu rogue et l’ironie un peu amère de l’al
locution du général de Gaulle à sa conférence de presse

Heureusement, lui répondant aux Communes,. M Chur
chill n’a pas pris le même torL H a été singulièrement 
modéré, presque amical. Les deux partenaires restent sur 
leurs positions mais le différend ne s’envenime pas. Tout 
finira par s’arranger, comme dit le général de Gaulle. 
Mais l’alerte a été chaude.

Chant des Flots Pension Jeanne
AVENUE ALBERT Ier, 35 — NIEUPORT-BAINS

CUISINE SOIGNEE
Du berger à la bergère

En attendant que les choses s’arrangent, le général de 
Gaulle a fait la réponse du berger à la bergère. En por
tant le différend sur le plan international et en propo
sant que tous les problèmes du proche Orient soient évo
qués devant une conférence des cinq grandes puissances, 
il porte à la politique anglaise un coup assez sensible; 
voilà la Russie soviétique appelée à dire son mot; l’An
gleterre n’aime pas cela.

Or, il lui est assez difficile d’éluder la proposition. Car 
si le problème de l’indépendance des Etats arabes se pose 
maintenant aux dépens de la France, il se posera proba
blement demain aux dépens de l’Angleterre qui, en Pales
tine. en Irak, et même en Egypte, se trouve exactement 
dans la même position que la France en Syne : la Pa
lestine, l’Irak. l’Egypte, sont des Etats indépendants mais 
où la Grande-Bretagne a des intérêts spéciaux, ce qui l’aU- 
torise à exercer un contrôle militaire.

Déjà la Ligue arabe ne réclame-t-elle pas le retrait des 
troupes anglaises de la Palestine et de l’Irak ? Et voilà 
qu'aux Eiats-Unis mêmes quelques publicistes importants 
se prononcent en faveur d’une fédération des Etats ara
bes. On ne sait pas encore très bien ce qu’en pense la 
Russie, mais on peut être assuré qu’elle ne perd pas La 
question de vue.
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dès qu’il s’agit
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Conséquences
Toujours est-iiï que la première conséquence de ce dés

agréable incident franco-anglais a été de susciter dans 
tout le monde arabe une agitation qui gagne de proche 
en proche. L’Irak, les Arabes de Palestine réclament déjà 
le départ des troupes anglaises : «Si les Anglais jugent 
que les troupes françaises n’ont plus rien à faire en Syrie, 
qu’est-ce que les troupes anglaises ont encore à faire en 
Irak ?» Le plus grand journal arabe du Caire en est à
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déclarer qu’ii faut que toutes les puissances européeni| 
renoncent, une fois pour toutes, à leur politique imp 
riaüste à l'égard des populations arabes.

Mieux encore, la Ligue des nations arabes, qui a sa 
siege au Caire, pane de soulever la question du Sandjà 
d'Alexandreue du statut de la Tripolitaine de la Tun si 

de l’A'gerie. du Maroc. Bref tous les pays arabes sedj 
raient i’occasi n h.\..rab.e pour faire valoir leurs revend 
cations d’abord contre ;a France., mais aussi contre toul 
les puissances occidai laies et notamment contre TAngJi 
terre. En vérité :o n es: pas le moment oour les de! 
puissances les pim intéressées et les pus menacées | 
les revendications du jeune Islam de se querel er pour d< 
questions d’amour-propre.

La graisse superflue
doit s’éiiminer progressivement, prenez chaque jour übest' 
nase, les secrétions glandulaires se régulariseront. 

Obestinase. Toutes pharmacies : fr 33.50
L’attitude du général de Gauüe

La fierté, pour ne pas dire la raideur que le général Û 
Gaulle affecte à regard des puissances étrangères est p 
général approuvée par l’opinion française ; on aime i’hog 
me qui parle clair au nom de tous. Cependant, en sort* 
de la conférence de presse quelques vieux journalistes d 
salent : Tout de même, il va peut-être un peu fort i 
grand Charles II parle comme s'il avait cinq millions $ 
baïonnettes, cent mille avions et un trésor de guerre Vf. 
épuisable derrièi-e lui. Jusqu à présent ça lui a réussi. maJ 
gare.au premier bec de gaz».

Un des fa mil ers du générai (il a groupé autour de lit 
dans sa solitude quelques dévouements à toute épreuve] 
répondit ; « Ce qui fait la force et la grandeur de Charle 
de Gaulle ces« que dans toute sa politique il a toujou? 
été conduit par des préoccupations d’une grande velen 
morale, m s’est proposé avant tout de rendre aux Françm 
fleur dignité nationale, leur fierté de race, la conscience d 
leur mission historique Ce qui l’avait révolté surtout £ 
1940. c’était cette consigne de pénitence, cette fièvre dhjj 
m illation ce masochisme du gouvernement de Vichy.B 
n’a cessé de parler aux Français lui relç la grandeur d 
la France Comment voulez-vous dès lors qu’il accept 
que la Fiance soit mise au second rang ? C’est s°n 
tude passee qui lui commande son attitude présente. S’i 
avait peur lui la force matérielle il se montrerait beau 
coup moins orgueil eux. I. connaît à merveille la psyqfi 
logie du peuple français . quand celui-ci cesse de croit 
qu’il est le premier du monde. Ll prodlame avec ostenté 
tion qu’il est le demie

— Vous avez peut-être raison, "dit le vieux journaliste 
Le fait est que si votre général n’est pas spécialemqi 
liant, on sort toujour? réconforté de ses conférences ai 
presse. Le sens de la grandeur ! Oui. Et nous en avom
besoin

LE TAILLEUR BASILE Contée tiot
Mesufl

Ouvert le dimanche jusque midi 
FACILITES DE PAYEMENT SUR DEMANDE
57 rue Malibran X L. - Tél 47.12.39

Churchill et de Gaulle
Nous venons donc d’assister à une véritable passe d’ar 

nés oratoire entre Churchill et de Gaulle. Les deux boni 
mes sont aussi différents que possble Tun de Tautre. I 
est probable qu’ils s’estiment, il est certain qu’ils ne s’ai 
ment guère. «Le général de Gaulfle, nous disait un An
glais. a réalisé ce prodige : gagner l’amitié de Churchill» 
la perdre ».

Ce qui est certain c’est que tous deux sont des homnn 
de caractère; des hommes de caractère, quand ils se ren! 
contrent, doivent nécessairement se heurter. Ce qui doniw 
son style au caractère de de Gau le, c’est une sorte 4* 
dignité tragique. Le souci constant de la tenue et de If 
grandeur a quelque chose d’épique

Churchill aussi a le ^ens de la grandeur: son cLscora 
de jum 40, quand, devant la terrible menace de i’inv*
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ion, il parlait de défendre la vieille Angleterre jusqu’au 
»out. de «. se battre sur les falaises, §ur les co’lines, dans 
es .villes, dans les villages’», atteignait au sublime, mais 
=e sens de la grandeur chez lui est- toujours tempéré 
['humour, d'humour non seulement spécifiquement anglais, 
Bais spécifiquement churchilien. Ce grand homme d’E- 
at au masque de Falstaff a le don du sourire et même 
lu rire; oetla paanque tout à fait au général de Gaulle. 
1 est vrai que depuis cinq ans celui-oi 'a toujours été 
»lacé devant des circonstances, ou comme dit un person
nage de Dickens, il y aurait vraiment eu du mérite à être 
QviaJ.
yt cœur de vos dents

C’est la pulpe relise à l’émail par les tubes_de l'ivoire, 
>ù s'insinue la ' pâte antiseptique. Marlea fortifie et 
onbellit la denture, dissout le tartre.

Erossez vos dents avec Marlea, devant et derrière, de 
laut en bas et dans leurs interstices.
-e tiroir aux souvenirs
En novembre 1919, la France intellectuelle tout entière 

Ssista au banquet qui suivit l'inauguration de l’Université 
é Strasbourg. A la sortie de cette réunion à laquelle avaient 
té priées des délégations de professeurs et d'étudiants de 
Butes les universités, un Liégeois à la taille gigantesque 
e trouva soudain en face du marmoréen Pétain. Se calant 
h position, il dit au Maréchal: « Vous plairait-il d’accorder 
n autographe au plus petit dès soldats du roi Albert? » 
a demande fut agréée et une vingtaine de quémandeurs 
urgireht qui, pour moitié, obtinrent satisfaction. Pour con- 
édier les autres; Pétain, levant les bras, leur dit: « Mes- 
leurs, je regrette, mais vous pourrez dire que vous avez vu 
î vainqueur de Verdun faire camarade »
Dix-neuf ans plus tard, il ne. s’agissait plus de plaisanter 

t le geste se renouvelait, épisode cruel du plus tragique 
es drames.
louions en musique
i Mais... pour ce faire, adressez-vous aux spécialistes de la 
adio-automobile « LA MAISON BLEUE », 34, rue du MSdi, 
pu xe lies.
! Tel.: 12.08.81 - 12.1034. AchaÇ, vente tous postes-voitures.
iistoire d’une démission collective
|\En ce temps-là. de gros nuages s’amoncelaient à l’hori- 
on. Un orage était proche. Et M. Frédéricq, homme 
ïussi distingué que haut placé, prit l’initiative d’une petite 
«union de civils et de militaires qu’une commune desti
nation rapproche dans une même fidélité Dans la fumée 
les cigares, l'hôte parla de choses et d’autres. Puis, ame
nant soudain la conversation sur la question du Roi, il 
puligna la gravité de la situation. Les passions publiques 
ommençaient à se déchaîner, là presse prenait violera
ient position le Parlement manifestait une humeur non 
ûuivoque pour ceux qui en savaient plus que l’homme 
|é la rue. Bref.xif convenait d’aviser, de voir si les servi- 
jeurs officieùs de 1a Couronne n’avaient point à envisager 
(uelque sage résolution où leurs Intérêts personnels s’effa- 
jeraient devant celui de leur auguste maître.
On se sépara dans une atmosphère assez trouble... au 

pste, tous les civils et tous les militaires en question 
'avaient pas répondu à l'invitation de M. Frédéricq. Une 
centaine de personnes, cela ne se réunit pas aussi facile
ien t qu’on pourrait le croire: les difficultés de transport, 
s circonstances et aussi quelque démon intérieur firent 
ue certains ne répandirent pas à l’appel parce qu’ils ne 
î purent pas à point nommé et que d’autres, tout sim- 
Lement, firent la sourde oreille.. Le chœur a des raisons 
ue la raison d'Etat ne connaît'pas... Et la vie continua 
>n cours.
Mais un beau matin — c horresco referens! — chacun 

e ces messieurs crut tomber à la renverse. Sans autre 
réambule. on Lui apprenait que S. M. le Roi avait daigné 
çcepter sa démission... Les pins respectueux et les plus 
liseux comme les moins moutonniers, la trouvèrent un 
eu forte. Comment!, celui-ci n’avai; même pas assisté à

K.
DES (PET/TS ET DES GRANDS

D£f*V!S SO AN/3
la palabre, celui-là y avait émis un avis circonspect sina» 
défavorable, et tous, quinze jours plus tard, se voyaient 
englobés dans une mesure aussi expéditive qu'arbitraire 
puisque, à aucun moment, M Frédéricq n’avait positiv* 
ment fait allusion à une proposition- ferme de âémissàoc* 
collective. Les honorables membres des Maisons civÂe 4 
militaire n’en sont pas encore revenus tout à fait.

LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE
llrilfs Ciné-amateur et radia

• 1/lit Eli! J l72, rue WAYEZ - TEL.: 21 -31 _ïi 

Le télégramme

Ce télégramme... Qu’est-ce? .Un document-massue pouk 
ceux-ci, un faux pour ceux-là, un cheveu de plus pour tout 
le monde. Allez-y voir! On est allé aux rptisplgn^mpnty 
Une agence, dans une mise au point officieuse, a rapports 
une déclaration qui lui aurait été faite « de source 
tente ».

D’importants éléments de droite ont été plus rapides elfe 
core et péremptoires dans leur réaction: le télégramme em 
bel et bien tin faux, jamais le roi n’a envoyé dé félicit** 
tions à Hiüerl Voilà, dira-t-on., une rectification qui dodl 
émaner d’une autorité irréfragable. En effet, l'auteur dl 
ce démenti anonyme n'est autre que le comte C&peÜA 
< personnalité parfaitement qualifiée »...

Tout le monde sait ça et tout le monde aussi n,’attacbfe 
à ses dires que le crédit, qu’ils méritent. Mais un fait, tout 
de -même, demeure et il est juste dy faire écho. Ce télé, 
gramme, même authentique, ne prouve pas que le Souvo 
rain ait envoyé un texte de félicitations au Führer: car 1a 
génération spontanée de documents apocryphes est »ta 
très vieille histoire pour ceux qui ont quelque lecture' e* 
quelque pratique de l’arsenal politique et diplomatique^ 
Il ne faudrait pas remonter à Jules César ni à Pharamond 
pour établir d’illustres précédents dans telle oanjonotur* 
donnée.
Tout pour le jazz

si vous désirez un orchestre, un soliste, une partition dy 
musique, une photo, etc., adressez-vous au HOT CLUB, 
34, rue d’Arepbeî-g. Tél.; 12.91.22,
Faux départ

Quoi qu'il en soit. l*émotion, sans être extraordinaire* 
n’est pas ordinaire non plus au Parlement. Tel ministre 
d’Etat catholique ne déguisait pas son sentiment;

— Je crois, disaitûl, qu’il s’agit d’un faux et_ d’un*» 
manœuvre, sans quoi ia' situation serait radicalement ren
versée et l’abdication inévitable.

Mais cet ancien chef d’un département assez modest* 
n’est pas de cet avis; il est âpre et d’un « loyalisme » à 
toute épreuve :

— Ce télégramme est un faux... Et s’il ne l'était paa.

FILET ROYAL
29, Rue Saint-fvîichel, Bruxelles
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Ö meme des felicitations avaient été adressées à Hitler 
«s«e que la chose, voyons, serait si scandaleuse eH soi? 
i de,2;;îf' Toiüours «t-a que - relation-de cause
r. AxiÜUe devait s'embarquer pour Salzbourg dès
tandi a®rè^mxu, A sept heurts, M. Spaak affirma qufl 
wmait d® partir pour le champ d'aviation. La « nouvelle- ï 
fut impramee, mais Ïavion ne s’était pas envolé 0e n'était 

f oaxd Mardi, toute la joui-
^e, mrto dAchille fut sous pression... Et mercredi De 
«kart en fanx^iépart, on finira par arriver au bout du 

e Métis doua ne saurons que dans cinquante ans 
Ténté' 1/58 feUX bruil« PTOMèrent abondamment. 

^il croire encore? Les gens les mieux informés affirment 
par exemple, que la semaine passée, M. Van' Acker est 

foi* de smte à Salzbourg et que ' deux fois il est 
S£Intïïs* ** ^ 86 *”•?* * ^ lut

J'ai gagné du temps.

Chapelier
Chemisier

37, RUE DE NAMUR, 37 
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Un pèlerin
Cependant que les polémiques de presse prennent chaque 

jour davantage les allures d’un déballage public, un noble 
monseigneur s’en và-t-en guerre sans tambour ni trem
pette. Pas de scandale avec lui, pas de gros mots! une 
pommade souveraine, de l’eau bénite de cour par ton
neaux entiers... Tout est pour le mieiix dans le 'plus uni 
des royaumes. Ah! que Mgr. Colle, puisqu’il faut l’apped- 
ler par son nom prédestiné, aura donc bien mérité son 
paradis quand sera épuisé le cycle de ses conférences 
léopokiiennes. Mais ie concluera-t-ü jamais ce circuit qui 
l’a conduit jusqu’ici, dans quatre-vingts localités différen
ts, devant cent quarante-cinq auditoires identiques ?

Des auditoires en or et qu’il peut émouvoir à sa façon, 
Jusqu’à trois heures durant Promu hagiographe en chef, le 
discret aumônier de la Cour répand partout les trésors 
de son cœur, de son érudition historique, de sa délica
tesse innée en matière conj ungo-matrinioniale. Et si cer
taine grande dame d'un récent armorial d’opérette ne 
trouve pas à son gôut les fines explications de' Mon
seigneur. elle mettra charitablement cela sur le compte des 
dommages de guerre.

Mais Monseigneur, emporté par la passion démonstra
tive, exagère un peu tout de même. Qui veut trop prouver 
ne prouve rien et le panégyrique le plus lyrique re-

Si SJS2- F. KESTEMONT «&.-H
joint parfois la diatribe, a force de coller, ça ne coi 
Plus... Ainsi viton dernièrement de pieux et respect! 
-blés gens de Scheerbeek et de Bruxelles estimer que le 
plaisanteries les plus longues et les plus grosses ne soe 
jamais les meilleures.

Les petits comprimés FOIBYI
se prennent régulièrement. Les troubles du foie dispe 
raissent. Les secrétions du foie, des reins et des voies b 
fiaires se normalisent. FoibyL Toutes pharmacies: fr. 27.51
L’autre affaire

Au train passionné, dangereusement passionné que cou 
mence à prendre le déroulement de cette déplorable al 
faire de la question royale, il semble bien'que notre pay 
est en train de traversen une crise qui évoque un autr 
drame politique dont la Prance souffrit pendant des an 
nées : l’affaire Dreyfus.

La question de l’innocence ou de la culpabilité de c 
capitaine Israélite, accusé de trahison, mit le feu, et pou 
combien de temps, aux quatre1- coins du territoire de no tri 
grande et aimable voisine.

Le pays était littéralement coupé en deux camps dres 
sés l’un contre l’autre dans un tressaut de haine. On s’ac 
cusait réciproquement des pires forfaits, de machination 
odieuses, de fabrication de faux, de conjurations occulte; 
pour empêcher la vérité de se faire jour On était pouJ 
ou contre l’accusé selbn que, par ses tendances politique! 
et sociales, on se rangeait' à gauche ou à droite. El 
1 Eglise, à. peu près tout entière, se rangea avèuglénieüJ 
dans le camp de ceux qui voulaient livrer Dreyfus poui 
coupable, tranchant par la passion confessionnelle ce qu: 
né pouvait être qu’un conflit judiciaire à juger par l’im
partiale et sereine Thémis.

Le capitaine Dreyfus ayant été reconnu indubitablemen! 
innocent, l'Eglise de France expia lourdement la faute de 
son attitude de politique temporelle et... temporaire. ]

Ce fut le Combisme, la traque aux congrégations et 
enfin, cette séparation qui, heureusement pour 1 Eglise, 
apres l’avoir partiellement dépouillée d’une source de re
venus. lui rendit, ' avec la liberté, un étonnant et prodi
gieux rajeunissement.

Ce qui n’empêche qu’elle 'traversa une crise dangereuse 
et que l’on put justement dire qu’à ces moments de 
décadence, la barque de Saint-Pierre était conduite à 
la gaffe.

On ne semble guère le comprendre flans beaucoup de 
saints lieux,- notamment à Malines.

SCHOTS
Biscuits - ' Chocolats - Confiseries
Un texte ,•

Le 2 mars 1941, au théâtre de Namur, Léon Degrettfl 
prononce un discours. Un officier allemand est au pre
mier rang de l'auditoire. Le Chef déclare avec convic
tion que la destruction de l’empire britannique n’est plus 
qu’une question de mois. La Belgique, cependant, boude 
dans son coin. Maig quelle le sache; Hitler fera l’Europe 
avec ou sans ehe ! Et il ajoute :

« Le Roi ne peut rien faire seul; c’est son peuple qui 
doit agir et manifester clairement sa volonté; mais avant 
que les événements se soient précipités, legi Belges ' doi
vent réfléchir pendant qu'ii en est temps encore esc c’est 
pour- cette raison que nous pétrissons les foules sans 
rêt, afin de rétablir au plus tôt notre Roi et de n 
notre idéal r existe ».

Qu’un individu comme Degrelle ait cru utile de mêler 
personne <£u Roi à sa politique pro-aileanande, queüe 

preuve superfétatoire que la présence de Lóopod III en 
territoire occupé prêtait à des manœuvres de l'espèce!
Un pantalon

s’achète à « Saint-Jacques »
U5, rue Gênerai Léman, BruxaUee-Etterbeek.
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Nous avons attiré l’attention sur le nouveau livre 'de 
rullus-Rucüger : « La Belgique et la Crise européenne 1914- 
>45 ». Dans son tome H, l’auteur rappelle ces paroles pro- 
incées par Staf De Cüercq.chef du V-N.V-, le 10 novembre 
>40: € Si,, au mos de mai (1940), fl n'est plus tombé (sur 
front, belge) des ,milliers de soldats flamands et des mü- 

îrs de soldats allemands, le Parti nationaliste flamand 
72t.V.) peu*, sans scrupule, l’inscrire à son campte... Un 
iur viendra — il n’est pas éloigné — où l’on pourra faire 
«maître publiquement comment le V.N.V., au cours de la 
obflisation et de la guerre, écrivit une des pages les plus 
orieuses de l’histoire de la Flandre ».
Staf De Clercq avoue que son parti a militairement 
ahi la ^Belgique. Bt ï s’en vante I
Dans le même discours, le « leider » déclarait encore: 
L’Angleterre se montre notre ennemie, donc cfeux qui sont 
pur elle sont nos ennemis. Nous devons les désarmer, les 
ombattre. Ne me dites pas: « Ce sont nos compatriotes ». 
I mon frère porte atteinte à ma vie, 'iT n’est plus mon 
|ère, fl est mon ennemi et je le traite comme tel ».
|De Clercq recommande donc la lutte ouverte contre les 
pntaines de milliers de Belges, Flamands et Wallons, qui

E
nt héroïquement à la guerre "secrète contre les

p& CHEMISIER CRAVATIER
f $9 Boulevard Anspach, 38. Bruxelles

POUR DAMES,
I _ SPECIALITE DU « FAIT MAIN»
suite au précédent
I Le 20 Janvier 1942, « Volk en Staat », moniteur officiel 
fi V.N.V., rendait compte d’un discours prononcé par De 
tteroq, à Bruges. « L’opinion du V.N.V., déclarait le « lei- 
ar ». peut être résumée en deux pointe; 1° L'Allemagne 
oit gagner la guerre (acclamations sans fln) ; 2° Nous 

et partisans du V.N.V.) avons le devoir de faire 
ce qui est possible pour favoriser la victoire allemande 
velles acclamations). » Le I> Fr. Gevaert, chef régio- 
y ajouta son grain dé sel: c Le 10 mal 1940 est pour 

(V_N.V.) un Jour symbolique. Ce Jour-là vit l’aube de 
délivrance ».
Wullus-Rudiger signale qu’à l’époque de la libération et 

avant, les Flamands se montrèrent très dure envers 
gens du V.N.V. et de De Vlag. Encore tout récemment, 
y eut, en pays flamand, des manifestations non équivo- 

contre les traîtres et les collaborateurs. C'est donc 
particulièrement aux patriotes flamands que nous <U- 

: c Alerte ! Déjà en décembre 1944. dans Venîovrage du 
'tnistre de la Justice, on tentait d’expliquer l’abominable 
ison de De Clercq et consorts, et d’en réduire î’impor- 
hnce ! » A la fin de son ouvrage, dont nous avons signalé 
pbjectivité, Rudiger écrit: c SI invraisemblable que cela 
uisse paraître après l'expérience concluante de 1914-1944. 
ès la An de cette dernière année on tentait, sous divers 
ètextes, de repêcher l’un ou l’autre des nationalistes fla- 
ands les plus compromis ». Nous savons ce que signifie 

texte et nous ne manquerons pas d’y revenir 
En attendant, nous faisons appel à la vigilance du Fre
ier ministre et n'Hésiterons pas, sll y a lieu, à faire appel 
celle de S A R. le Prince Régent. La gravité de la ques- 
son l'exige.

ACHAT
"Yf} Eli O U X — BRILLANTS

g|C ROMAIN ALBERT
12, Rue Grétry, 12 (côté Grand Hôtel)

remier round
Apres avoir été pendant des années une des grandes 
Siouettes du Parlement, Edmond Van Dieren (lm. 87) 
i terminer sa carrière législative sous les espèces d’une 
racde vedette. Tout est démesuré chez lui; les jambes, 

bras, le bagout, le cuiot. H y a une fin à tout, heureuse- 
«vent, même pour ceux qui n’en, finissent pas- Celui-ci

Tout le monde BRICOLE...

c( Radio - Entretien »
DEPANNE... depuis

TéL: 26.18.83
1929 

317, CHAUSSEE DE GAND

sera bouclé dans un minimum.de Jouta si tout va bien. B 
y a les formes et la manière.

M. Ganshof vander Meersen, s’étant décidé à se sou
venir de la gifu» de 1949, a demandé la levée de l’unmu- 
nité parlementaire du Van Dieren. La procédure tradi
tionnelle a aussitôt été mise en branle et l'inculpé a 
comparu cette semaine devant la Commission de ia. Jus
tice Cette Cour des pairs au petit pied va généralement 
vite en besogne: une séance, un round, après quoi le per
sonnage est déclaré livrable à la vindicte publique sur vot* 
confirmatif de l'assemblée. H y a eu un accroc, cetU 
fois-ci, au rite. Un second round sera nécessaire pour 
mettre à la raison et à l’ombre le bipède malfaisant. Car 
le tendre ami de Staf De Clerc*, non content de am 
défendre, a ooatre-attaqué. Il récuse un de ses collègue« 
faisant office de rapporteur, discute le coup avec véhé
mence. menace de révélations sensationnelles et compte 
sur des sympathies inavouées jusqu’ici. Le dossier étau£ 
volumineux, le déballage ne sera terminé, en cogsmiak», 
qu'à la ôn du mois.

Le résultat le plus clair est que ©et snfcaal palitiqa© 
aura gagné deux semaines de liberté C'est toujours ça 
Et il espère aussi qu’il pourra se débarrasser de Fient» 
Venneylen, dont la constance et la Jeune autorité M 
sont désagréablement connue*. Cto verra... *a attendant» 
l’Edmond pénètre au Palais de la Nation par te graad« 
entrée et bombe le torse: le« derniers Jeux d'une untem 
qui s'éteint.
Si la tête de votre enfant « démange »

Le lawage fréquent de te tête de votçe enf&ßi æ suffte 
pas à son parfait entretien. B faut aseotgihr et nourrir 
le cuir chevelu et pour cela rien de mieux qu’une friction
quotidienne au Pétrole KsJdé qui ftwteflfai te 
cheveu et chasse le« peBtaula«.
Le thé de la Victoire

On en parlait depuis six semaine«, de se fameux 
du PrésJdeat. Sept ©ente invités, sans compter les resqaB- 
leur» ! K ce n’eat déjà plus q» de lTustotx» .anekasfi*- 
C’est égal, 1e Sénat a fait recette et Tan a be ■afrgra’Mament 
à la santé de M. Chiton, amphytrioa 4fe. Le TaiîBraaL 
les rtipinmAtiqup atcketel et amateur de feaeava®e» toetf* 
lensffs a défilé dan« de« salons si »»peuplés <jbü. S*
à M. Van Càuweteert dTousadr mas pute« àsa aämm k te 
cohue.

La Haute Assemblée étant tavitée d'office, «b »44 de dé
licieux provinciaux accompagnés de leur « dem* », eaa 
grand arroi et d'impétueux socialistes harnachés ec-mm« 
de« grands-ducs d'avant 1914. Deux batiste très boaorabte- 
ment garnis soutinrent victosleuseniént de« assauts 
tes. Le généa-al Ersfcme. tout sourires, eut «a hrabisoel $ar 
ces de sympathique curiosité. ' Mais l'ambassadeur de« 
Etats-Unis, complet-veston gris. était bies pâte à côté ôê 
Mgr Micara, pompeux dans sa cape çs&cardteailss «à te» 
jours fidèle aux effets de manchettes.

Tout à tous et rayonnant, M. CAüo» Et tes boameusa 
de te maison. L'hémicycle abritait des tapis rares. L’esca
lier de marbre était une aiiéo de drapeaux, que l'es» pal 
admirer trois Jours durant. Le cabinet présidentiel, tout««

66 RUE DUPONT- NE.UF BRUXELLES'. TEL
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|X»tes ouvertes, contenait le clou de 3a réception : une 
»rmure du XTVe siècle, montée dans-un coin'en vedette, 
•t Qui rappelait aux visiteurs que le Thé du Président était 
■AiSBi celui de la Victoire, celle des preux motorises. Si 
blindé que Too soit devant le feste officiel, un pareil luxe 
▼°** toujours quelque chose; et Ton croit générale
ment que le Président de la Chambre, quand son tour 
üendra d'organiser un thé. devra faire appel au Musée 
d'Armes de la Porte de HaL
Hommes affaiblis

Vous pouvez combattre la neurasthénie, les dépressions 
nerveuses, le surmenage. Ces troubles sont presque toujours 
provoqués «par une diminution de l’activité des gland-as 
endocrines. Lisez la brochure P 3 envoyée grat. sur dean, 
par la PHARM. DE LA PAIX, 88. ch. de Wavre, Bruxelles. 
ETun ministre à l’autre

C’était au Ministère de l'Information, dans la grande 
•alle-hollywood des conférences de presse. Calamistré, haqt 
Cravaté et sérieux comme un pape en période de concile, 
M. Van Glabbeke parlait. Parlait-Il? n déclamait un tan
tinet. Kl proclamait, devant un auditoire assez restreint, 
au foi dans une prompte épuration administrative, on 
«Hait voix ce qû’an allait voir...

Le fait, est qu’on n’avait presque- rien vu jusque là. 
Mais à qui la faute? On se le demande.

« Moi, expliqua le ministre de. l’Intérieur, je n’y suis pour 
rien. Depuis que je suis ministre, j’ai fait *tout 'mon de
voir. J’ai examiné plus de deux mille dossiers... En réa
lité, on n’avait encore rien commencé avant mon arrivée 
et, six mois après la libération^" les inciviques & adminis
tratifs » qui relèvent du département de l’Intérieur cou
raient toujours en dépit d’une importante littérature ré
pressive' mise sur pied, à leur intention s.

Le coupable, si coupable il y avait, ne pouvait donc 
être que le prédécesseur de M. Van Glabbeke. Or M. 
Ronse, comme par hasard, n’était point présent derrière 
le tapis de la conférence. Son chef de Cabinet le rem
plaçait, celui-là même qui suivit M. Ronse de l’Intérieur 
à l'Information. C’était lui, alors! • H parut, bon prince, 
devoir accepter ce reproche. Mais M. Van Glabbeke a bien 
de P esprit.

— H va sans dire, Meneurs, que je n accuse personne... 
Je me borne à constater que les eonse% provinciaux et 
communaux furent bien lents à se mettre en mouvement..

En province, cependant, je sémillant ministre tient, as
sure-t-on, un langage un peu différent.
On blague beaucoup
et à tous propos, mais on aurait tort de ne pa§ recon
naître les qualités des radio-pick up, changeurs de disques 
et amplificateurs vendus par Radio-Violette, 34 rue de la 
Violette. Tél 1L39.90. Dépannage toutes marques endéans
tes 8 heures.
Entrée interdite

Le Parti Socialiste. a donc tenu ses assises à huis clos, 
ytmmp an«» audience judiciaire oü l’on parlerait dtiistof- 
ses trop croustillantes. H parait que ce fut très bien, très 
peu arrière-cuisine, et que tout le monde est content. Le 
moniteur du P. S. B. a publié de magnifiques photos avec 
des fleurs autour et des' resolutions à l’eau de rose. Achil
le Delattre a présidé superbement, la question royale a 
été évoquée avec une sérénité relative, le professeur Las-

l'.VJ (»ri ifiTSTil
DÉKÉNflGEMENTS*TMNSPORTS*GARDE-MEUBLES

t irfD.iromâîn - BRUXELLES

GROSCOL CH E « 'SJ E179, r. de Brobant (PI U“
M a eu son petit succès de curiosité et Louis de Brouckà 
a été promu au rang de pontife.

Mais la presse bourgeoise est désenchantée. Arth 
le sympathique ministre plénipotentiaire, a recuelUi d'an 
res doléances :

— Eh quoi ! Monsieur le Ministre, qu'est-ce qui ali 
donc se passer derrière la porte pour qu'on nous la 1er 
au nez?... H_ ne s’est rien passé du tout, d’ailleurs, si n< 
en croyons ceux de nos confreres socialistes admis à 1' 
teneur... Oui, Monsieur le Ministre, ni la presse de dra 
ni la presse neutre n’ont eu l’honneur d’une invitatie 
Mais, chaque après-midi de ce triduum politique, ellel 
pu iire de longs comptes rendus dans le « Peuple ». Alö 
quoi? Ou bien ces relations sont le reflet lumineux 
débats et ce que l’un pouvait faire, tous les autres euss 
pu le faire... Ou bien... Non, n'est-ce pas, il n’y a 
deux façons d’informer objectivement un journal !

Arthur .regardait avec ses grands, yeux bleus; mais 
thur, homme intelligent et fciui a du savoir-faire, n'e$t 
tout le P. S. B.

— Ainsi, continuait sop interlocuteur, les agences 
presse elles-mêmes n’ont pu suivre les débats officie 
ment. Elles sont heutres, en effet, donc point de gaud 
Mais le correspondant d’une vague feuille rouge de l'étrj 
ger le pouvait. Idiot, n’est-ce pas?... Remarquez, en eft 
mon cher ministre, que la presse « reactionnaire » s 
tout de même débrouillée : grâce à l'obligeance de 
tains purs qui, allant se désaltereri dans le bistrot 
face, y rencontrèrent par hasard des confrères assoi 
de vérité.

— On finira par croire que cet ostracisme prévi 
avait été décrété en prevision de « mouvements en 
divers » qui ne se produisirent point. En tout 
Congrès tourna autour de bien des pots...

BAPTEMES... DRAGEE!
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH. DE LOUVAIN, 82 (Place Mcdou) — Tél.: ll.82.rj
Succès

Le parti socialiste tient, non sans raison; parait-il, 
trois journées qu’il a consacrées à son «Congrès de la
toire» comme des jours fastes qui resplendiront dans 
histoire.

Les journaux du parti, les chefs qui sortaient de 
assises excellentes et rayonnantes, nous disent que ce 
une admirable manifestation de force, de dignité 
d’unité. Nous Voulons bien le croire Ce parti possède 
état-major remarquable auquel les jeunes generation 
mises à l’épreuve des lourds sacrifices de la résistai* 
ont apporté des talents nombreux, des dons intellect« 
précieux et une combativité ardente.

Tout cela a valu à l’auditoire qui se pressait (parait! 
dans la salle de la' Maison du Peuple, toute pimpante 

son. décor de drapeaux et de parterres abondammé 
fleuris, un spectacle de choix. ‘Les orateurs, la plupart 
chefs de premier plan, y sont allés de paroles exalt 
tes et l’on a admiré l’extraordinaire effort physique 
intellectuel de M. Max Buset, le député de Thuin. i 
après avoir en un temps record, élaboré trois gramis 1 
ports sur la misé au point de la doctrine socialiste et 

les problèmes politiques qui se présentent actuellement 
prononcé trois longs discours, dont la sobre éloquence 
parait-il. galvanisé l’auditoire rouge

Quant à M. de Brouckare, dont on fête le 75e 
sajre avec autant de surprise que d'entrain sympal 
il fut, tout simplement, éblouissant de verdeur, d’endur 
d'éloquence et d’enthousiasme de l’homme qui défie 
tempe et la charge des années, et on l'accabla de 

gnag&s mérités d'affection et d’admiration.

26.69.64
former ce numéro au téléphone pour faire dépanner v 
Radio 26.69.64 = garantie, car c’est ie numero'de SON
LUMIERE, 233, Bd, Famie Boekstaf — Bruxeüœ LL
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avec l’orchestre réputé Johnny RAMBELL 
15, PL Fob tain as (Centre) - Ouv. t« Ie jours

ix urnes, citoyennes !
acceptation, devenue unanime, par le Congrès du parti 
ahste du vote des femmes, va précipiter l’adoption de 
B réforme politique. qui suscita tant de polémiques ar- 
îes pouf les hommes.
ix il faut bien en - convenir à part quelques suffis
es au zèle tempéré et paisible, n’ayant rien de com-

avec la violence revendicative de leurs sœurs d’outra
nche, la question ne passionnait guère le sexe aimable.
,t surtout dans la gent masculine que l’on se chér
it querelle à propos du suffrage féminin. Les uns le 
ament avec une insistance suspecte, escomptant la do- 
é des femmes aux consignes politiques de leurs di- 
eurs de conscience; les autres s’opposant à la mesure
x qu’ils redoutaient le jugement aveugle des citoyen-
inconscientes et désorganisées. \

ê qui faisait dire à un publiciste français qui menait 
uête. chez nous, sur cette question peu palpitante pour 

siœurs compatriotes : « Je vois ce que c’est. Les uns 
lent abuser des femmes, les autres ne veulent pas s’en 
Pir; Quelles mœurs !..j>
jfecessivement, les libéraux-, les communistes et les so
listes se sont prononcés sur la réforme et sur son 
ption immédiate, afin qu’à la toute prochaine élec- 

les femmes puissent aller aux urnes ,, 
n somme, contrairement à ce que d’auouns s’imaginent, 
Réalisation de la réforme ne réclame pas la révision de 
Constitution, il su£fit pour instituer le suffrage fémi- 
dans notre législation politique, du quorum des deux 

s des voix; on peut dire vulgairement : l’affaire est 
is le sac.
es présidents' des trois fractions parlementaires se sont 

d’accord pour proposer la réforme en cours et voici 
mi milieu de nos émois passionnels, nos violentes di- 
gences de vues et nos cuisantes controverses politiques, 
lion sacrée va se reconstituer... avec le sourire gra- 
îx d'Eve.

IB' RALLYE DES Ai LES
Endroit Select Consommations de Choix 
5, R. DES VANNIERS (près pl. de Erouckèrel

éph.: 17.14.79 BRUXELLES
•imes à l’incivisme

Restaurant • Buffet froid

Chez Lui
31-33, r. des Grands Carmes 
en face de Manneken-PiS 

BRUXELLES
ALLEZ-Y, VOUS Y SEREZ 

CORDIALEMENT REÇU

sssiê
L’Etat commerçant

le début de l’occupatio^ bon nombre d'industriels 
dirigeant, en général de très vieilles' firmes bien 

mues, ont fermé boutique plutôt que de travailler pour 
Allemands. Dang la plupart des cas, iis ont trouvé un 

iploi pour leurs, employés et ouvriers, leur évitant ainsi 
chômage jet la déportation. Cela fait, ils ont __ attendu 
sue heureuse de la guerre. A la libération, ils sont 
és exposer leur cas. toute preuve à l’appui, dans l’espoir 
obtenir, non pas une décoration, mais des contingents, 
fin de reprendre leur travail dans une Belgique enfin 
re. Savez-vous ce qu'on leur a répondu? Ceci: vous 

fermé volontairement pendant l’occupation. Vous' 
Us êtes ainsi rayé vous-même de votre groupe profes- 
rmel. Vous êtes exclu définitivement des répartitions. 
'Us n'aurez ja.mais de licences. Restez fermés.
Dette altitude de l'administration ne se limite pas 
lilleurs au monde industriel et. commercial. N'agit-elle 
s de même à i’égard des médecins qui ont refusé de 
i-ffilier à l’ordre des Médecins? Elle refuse de leur dé- 
rer des permis de roulage sous prétexte qu’ils n’en 
aient plus à la fin de l’année 44. mais elle les fenou
il e à ceux qui. s’étant affiliés, en disposaient encore à 
même époque.*

'n engin formidable
C’est un camion publicitaire équiré avec ciné, ampflâfica- 
ur-et .v.dio. par‘le spécialiste « L(A MAISON BLEUE i, 
, rue du Midi, Bruxelles. TéL: 12,08.81 — 12.10.34.

, Vingt années (Texpénences.

Quelques informations venues d’Anvers pour montrer —^ 
une fois, de plus, hélas — ce qu’il advient de nos affadie* 
quand elles sont menées par l’Administration 1

H y a grande pénurie, au Port, de moyens de trans
port C’est pourquoi, usant d’initiative et avec l’aide 
des autorités anglaises, une société d’arrimage a 
rechercher en Angleterre et pu acquérir une demi- 
douzaine de tracteurs. Aussitôt achetés et payés, ces trac
teurs ont embarqués à Londres et livrés à Anvers, 
Alors, on s’en sert, direst vous. Ah! bien non. Le minister* 
des Affaires économiques en défend l’utilisation parc* 
que... rarrinjeur n’a pas au préalable obtenu en phi* 
d’une vingtaine d’autres permis — une autorisation 
dImportation. On espère que les tracteurs pourront être 
mis en service dans quelques mois...

Le monde médical et pharmaceutique clame depuis de* 
mois que l’on est à court de remèdes essentiels et qu* 
bien des décès sont dus à cette pénurie calamiteuse-

A l’intervention dv service Kronacker, on trouve aux 
Etats-Unis 300 tonnes de médicaments, lesquels, cela v* 
de soi, sont envoyés par priorité à Anvers. Dès 1 amvee 
de la précieuse matière, on se met en peine den fame 

via rapide dispersion dans le pays quand... brusquement 
le Ministre de la Santé. publique se mêle de la chose et 
met l’embargo sur les 300 tonnes, parce que la composition 
des remèdes n’est pas conforme au Codex pharmaceu iqua 
belge ! Pendant cela, les malades continuent de— 
mourir !

AU BIJOU MODEM 'l25,l’r'"Bróbont, Br. - T. 17.82.91
FABRICANT - BIJOUTIER - JOAILLIER - HORLOGER 
ACHAT : OR, BRILLANTS — ATELIER DE REPARATION

Cacao-Café,,,
, Après 1b distribution de quelques grammes officiel 

de chocolat, on en a été, encore une fois, réduit an 
marché' noir. .

Et cependant la matière ne manque pas. Un gros, très 
gros fabricant anversois dit à qui veut l’entendre que 
si l’Etat renonçait à. s’occuper du rationnement du cto», 
colat et du cacao, ü y en aurait pour tout le monde a 
des prix très abordables pour toutes les bourses. Nous en- 
sommes. diva, à ne plus savoir où mettre nos reserveâ 
et nous ne comprenons pas le stockage auquel se livre 
le gouvernement. Nous recevons environ -mille tonnes de 
cacao brut par mois, nous avons du beurre de cacao en 
abondance, mais on nous interdit 1« commerce libre, seul 
moyen de rétablir et notre industrie et la consommation
normale par le public. ___ , »

De même, ü y a, à Anvers, du café à ne plus savoir o*

BR0BDW00D&SÓNS , ••
BLUTHNER

AGENT GÉNÉRAL 
TÉL 179900
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ÏTAMPON
f PERIODIQUE

Se mettre et si. nous écrit un lecteur gros négociant, 
on nous débarrassait du Groupement Centrai — de créa
tion boche — nou* pourrions flaire nos affaires comme 
avant-guerre et famé tomber le prix du café — que l'on 
paie actuellement 150 francs le kilogramme — au tiers de 
ce chiffre.

Ce même commerçant déclare : « M. L-almand,
quoique communiste, fait du super-corporatisme. Les 

collaborateurs d’an tan sont toujours bien en place, leur 
situation commerciale semble même renforcée et plus 
que jamais sévissent les maux et les actes de favoritisme, 
conséquences inévitables de l'inscription obligatoire.

> Un coup de pied dans tout cela, s. v. p_ dans l’Intérêt 
du consommateur et du commerçant. »

• Y} ¥éT\ HPYl A s p R L A peine ouvert
m\1 \_ß ■" JL jtL et déjà repute pour ses drinks.
— .. ........ .. ............... 88, rue du Marehé-aux-Herbea

TeL 12.70-86 (près de* Galeries St-Hubert)

vai-om
Stockages inutiles

Pour retenir ses chambres à 
l’Hôtel MANDERLAY 

au Zoute, 138, Digue dé mer 
Téléphonez au 12.70.86.

On nous signale encore d’Anvers que les' magasins, entre
pôts et quais sont encombrés de toutes sortes de matières 
d’utilité et d’utilisation immédiate mais que le Gouver
nement retient, sous le prétexte de constituer des réser
ves pour l'hiver qui vient, n est, évident que nos dirigeants 
ne doivent pas nous mettre,' « quand la bise sera venue », 
dans la situation de . la cigale. Mais de là à nous priver 
Aujourd’hui. de ce dont nous avons tout à fait besoin, 11 
y a un. monde. H apimraît parfaitement inutile de faire 
maintenant des économies, puisque la crise des transports 
ne peut aller qu’en s’atténuant. A Anvers, on attribue 
une bonne part de ce stockage à l’action bureaucratique 
et 'parfaitement illogique de la douane : si tes mar
chandises' arrivées à destination étaient immédiatement 
réparties chez les distributeurs dans tout le pays, elles 
devraient être . déclarées à l’importation et les droits 
d’entrée seraient dus. On préfère donc laisser les vivres 
et tes matières d’utilité immédiate sous le régime de 
l’entrepôt franc, pour ne pas perdre les intérêt« sur les 
droits d’entrée et pour se prémunir contre la baisse 
Siévitable — à brève ou longue échéance.

Mais pourquoi l’Etat Belge réclame-t-il des droits 
d’entrée sur ce qui nous est envoyé-au titre de secours 
alimentaire ou vestimentaire ou pour la remise en marche 
■Se notre industrie? -

Vivement que l'on disperse à prix coûtant tes stocks 
fui encombrent le port d’Anvers — sans l’intervention 
de la douane — et l’on mettra fin à bien des privations 
«t à une bonne partie du marché noir.

R 0 M D E N N E
Tailleur — Chemisier 
Sur le zinc

Chapelier

Le dirigisme économique qui - entrave la restauration 
sérielle et commerciale de la Belgique, au profit du 

i business » de certains fournisseurs imposés, nous rap
pelle une amusante anecdote d’avant la guerre Elle n-’a 
lien perdu de son "actualité, au contraire, et démontre

EAU DE COLOGNE DE L'ELITE AUX ESSENCES
N AT U R ELLES

LE GRILLON LOAH « '** ^1 sonniers vous y attetxtei 
tous les soirs dès 18 h. 1/2 - Dimanches: 17 h_ 1/
bien l’incompétence administrative qui, hélas nous ré* 
de plus en plus.

A cette époque il existait un < groupe du zinc > J 
tout naturellement, se préoccupait des contingente, d 
Licences d'exportation et de tout ce qui, déjà en ce temjj 
là, s’opposait à la liberté des échanges internationaux i 
en attendant les échanges de coups de canon.

Le dit groupe avait, eu vept. d’un projet hollandais < 
limitation des importations de zinc laminé d’origine bote 
H s’en ouvrit téléphoniquement au Ministère des AffaiS 
Etrangères, qui avait les questions d’importation et d'd 
porta tion dans ses attrbutions :

" — ^'Uo, allo! Est 11 exact que te Hollande ..
Non, Monsieur, nous n'avops pas connaissance, fc 

de restrictions quelconques pour le zinc laminé.
Rassurés, nos exportateurs continuèrent d’accepter ài 

commandes et d’effectuer des expéditions. Mais, Went! 
fis furent avisés que leurs wagons étaient retenus à 1 
frontière, le contingent admis par tes Hollandais se trol 
vant dépassé.

Qu'est-ce que cela voulait dire? Tout simplement qu* 
ministère on n’avait effectivement rien en" note pour; 
zinc laminé, mais seulement pour... le zinc on feuflk 
Exactement comme si, par exemple, on avait tout ign4 
d’une affaire de chaussures parce qu’il n’aurait été pai 
que de souliers et de bottine^.

Aujourd’hui, ce sont les mêmes fonctionnaires ou tea 
pareils qui exercent 1e monopole que l’Etat s’est attrifo 
— au nom de la liberté — en matière de commerce crt 
rieur.
MIDDELKERKE
Plage détninée. Ret vos chambres au « WINDSOR 
Digue de Mer, 51 Dir. Richard Jen et Tout confort. TéL 
Brux. 17.15.43 ou Ag. Hava* s/n« 16.911.

Histoire de chaussures

A propos de chaussures, est-il vrai que nos augurés ès
importations se sont laissé refiler aux U JS A. _ busâneai
is business — un lot considérable de souliers, dont 1® 
fabrication remonte à huit ou neuf ans et qui étaieqÉ 
restés invendus on ne sait pourquoi? Est-il vrai que ce* 
.souliers ont été payés très cher, infiniment plus cher que 
ne le permettait la campagne des prix, et que oe sont les 
mêmes que la France a refusés il y a quelques mote.

H fallait bien se résoudre, dit-on, a prendre ce end 
était offert, sous peine de ne rien recevoir du tout pour les 
millions et les millions de dollars qu« nous devons avoir 
dépensés avant la fin de l’année.

Voire. Ces dollars, nous ne les avons pas eu en cadeau.; 
Us constituent la contrepartie de décaissements effectif 
en francs belges, la couverture d’une partie important» 
de notre circulation- de notre inflation monétaire. N< 
devons pouvoir nous en servir à notre gré, au mieux 
nos intérêts et en vue notamment, de la résorption 
cet-te inflation.

Si l’Etat achète cher- ce -qu’on veut bien lui vèndre 
s’il le revend à meilleur marché pour soutenir sa politli 
des prix, la résorption ne sera que partielle et il 
restera pour compte des francs émis .pratiquement 
pure perte. Un tel système ne saurait durer.

Ce qu’il nous faut, ce sont' des matières premières, sur
tout. Nous ne prétendons pas que nous n’ayons pas i usage 
immédiat d’une certaine quantité de divers produits manw 
facturés (et notamment, de chaussures de qualité, à bas 
prix). Mais nous possédons des fabriques de chaussure» 
lesquelles 'devraient être abondamment a um entées en cuir 
et en autres matière^ qui leur sont nécessaires 
« tourner »

U en va de même dans tous les domaines de 
ancienne activité
CATADOOR chez THEREST — 63, rue Grétry, 63 

Consommations de premier choix
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yrunpc Coffres-forts modernes; accessoires de bureau 
VLnUnU ARMOIRES METALLIQUES

13, PLACE DE LA REINE, 13, A BRUXELLES ■
istoire de bidons
Q y a toutefois une autre condition à cette reprise 
:tivité dont dépend l’existence même de la Belgique.

de disposer de force motrice, 
te foule d’usines, plug ou moins pourvues de matières, 

en chômage faute d’électricité, de gaz, de com- 
La carence des mineurs a des conséquences autre- 

ht inattendues.-
seulement nous ne parvenons pas à produire ce 

it nous avons le plus urgent besoin (le linge et les vê
tis, entre autres) ; non seulement une fojjle d'ouvriers 

trouvent sans travail, mais encore pous nous discré- 
aux yeux de l’éfranger-,

Belgique, avant la guerre, était réputée pour sa cor- 
en affaires, pour sa stricte observance des stipu- 

s de qualités et pour la régularité de ses livraisons, 
.lemcnt, le commandement militaire allié dénonce 

série les contrats passés avec des firmes belges « parce 
nous ne sommes pas sérieux ».

millions de bidons à essence, notamment, devaient 
réparés ou fabriqués dans nos usines. Ma-is nous 

iivançons pas — toujours faute de combustible — et les 
léricains se sont avisés que les «Jerrycans-» pouvaient 
e obtenus beaucoup plus facilement en Allemagne, où 
usines ne sont pas aussi détruites qu’on l’avait dit, où 
très nombreuses maohines ont en tout cas été sauvées 
où, au surplus, de vastes installations souterraines ont 
découvertes, qui sont naturellement intactes.

^5 Allemands n’ont même pas à s'adapter; comme le 
m l’indique (les ^Américains appelaient leurs ennemis 
furope des « Jerries »), les bidons en question oe sont 
P la reproduction de ceux que Rommei laissa derrière 
1 en Afrique, et qui furent jugés très pratiques. Il suf- 
I donc d’en reprendre la production outre-Rhin, où il y 
fu charbon et où on en extrait, sans qu’il puisse être 
KTion de grèves et d’autres fantaisies du même genre

&IJOUX deblaton
ULLANTS-OR lbbuÆx sontÏesS"devant

------------  LE CLIENT -------------
safpHit

un bien, est-ce un mal. que ces suppressions de 
bmandes à notre industrie? 'Daucuns trouvent cela 
s bien: jes Américains sont ténus de payer les substan
ties ‘indemnités de rupture dé contracts (il est ques- 
n de cinquante ou soixante millions de francs) nos 
pières deviennent libres à d'autres fins et il y a ’assez 
jpain sur la planche pour que nous n’ayons pas un sur
ît de chômeurs à entretenir. D'autres, par contre, ne 
lt pas du tout si sûrs que des ouvriers ne vont pas se 
luver sans travail, üs déplorent que des dispositions 
jimenant inutiles aient été prises poux la fabrication 
[ « Jerr^ans ». au lieu d’une adaptation à des fins plus 
aaines, et ils voient déjà pointer à l’horizon la menace 
ne résurrection de la concurrence allemande.
Pe qui est certain, c’est que nous nous discréditons la- 
ptablement.
>ien entendu, cela ne signifie pas, tant s’en faut, que 
Belgique ait tous les torts. D'abord, il y a eu, contre 

le fait néfaste qü’auoune des promesses dispensées de 
idres, via la B.B.C., n’a été tenue et que la fin de l’oc- 
»tion ne fut pas. simultanément,' celle de tous nog 
ux, comme M. Pierlot nous l’avait garanti. Ensuite, il 
-Ut les effets -paralysants de l’expérience Gutt qui 
'ent terriblement.
>rps et âme
Maxence Vandermeersch, livre que vous voulez, mais 
vous ne trouvez pas. Vous pouvez le lire en adhérant 

Club du Livre, 64-66, avenue du Onze Novembre, Bru- 
ès-Etterbeek.. La formule nouvelle de location de livres: 
2.50 par lecture. Remise à domicile. Toutes les dernières 
““Hités. Prospectus gratuit

BEAUTAPIS
«æœ&isSStSte SPECIALISTE
183-185, Boulevard Ansjjoch — Tel.: 11.07.94

Petites erreurs et grosses difficultés
H y a aussi les projets fiscaux, avec toutes leurs criantes 

injustices, dont la menace pèse lourdement sur notre éco
nomie sans confiance.

Et puis, il faut bien je dire; les Aillés ont aussi leur 
part de responsabilité. Les charges trop lourdes qu’ils nous 
ont mises sur le dos ont été génératrices- de -difficultés 
insurmontables, la façon dont ils entendent s’acquitter des 
dettes en résultant n’est pas claire, la restauration de 
la Belgique dans son entière souveraineté (un des buts 
de guerre, pourtant) tarde trop et, en attendant, leur fa
çon d’agir n’est pas toujours très cohérente.

Par exemple, du ciment fut importé d’Amérique, en 
grandes quantités, pour les besoins militaires. L’industrie • 
belge du ciment fit observer qu’eüle était prête à produire 
tout ce qu’on voudrait et qu’il Suffisait da lui procurer un 
bateau de charbon - toujours le combustible! - pour 
qu'elle livre à- très bref délai trois bateâux de ciment, n 
lui fut .répondu que des ' dispositions étaient prises pour 
amener du ciment et non du charbon; on n’y pouvait rien 
changer.

De la Ruhr, nous aurions pu recevoir un appoint qui 
nous aurait permis d’attendre, mais nous n’avons rien 
reçu du tout et les Alliés n’ont même pas Importé ce qui 
leur était nécessaire.

Tout cela - et le reste - n’était guère fait poux créer 
une atmosphère favorable. Aussi aurait-on mauvaise grâce 
à ne pas reconnaître que la tâche du gouvernement n’est 
pas précisément aisée. Mais pourquoi s’obstine-t-il à ne pas 
dire au Pays les choses telles qu’elles sont ?
FAITES RELIER CHEZ LES RELIEURS-LIBRAIRES 
ACHETEZ BRACKE ET FONTAINE
VENDEZ TEL. 17.25.00 _ 62, RUE TRAVERSIERE
Achat de tous livres : Histoire, Romans, Hachette, Nelson, etc.

SE REND A DOMICILE
Où sont les neiges cTantan ?
Où est le temps de la Conférence de Paris, lorsque, en 

avril 1919, les représentants de la Belgique eurent l’im
pression que non seulement la sorte de créance privilé
giée reconnue à notre Pays, mais même nos revendica
tions minima risquaient d’être escamotées?

M. Paul Hymans, chef de la. délégation belge, ne songea 
pas un instant à baisser pavillon. «I] avertit le Roi Alben.», 
— 11 t-on à ce sujet- dans une biographie du Souverain qui 
fut écrite par notre Directeur après la tragédie- de Mar- 
ches-les-Dames. « Le Roi, qui suivait les négociations de 
» très près, n’hésita pas II monte dans un avion et dé- 
» barque un beau matin au Bourget, où personne ne l’at- 
» tendait. Après qpelqües instants de conversation avec 
» son ministre et ses plénipotentiaires, il va trouver Cle- 
» mènceau, le Président Wilson, Lloyd George et, leur rap- 
» pelant, sans acrimonie d’ailleurs, mais avec une fer- 
» meté tranquille, les promesses solenne les qui ont été 
» faites à la Belgique, il fait valoir la justice de ges re- 
» vendicatiohs .essentielles...

» Cette démarche soudaine changea-t-elle les dispoi i- 
» tions des Grandes 'Puissances? n estvbien difficile de le 
» savoir. Toujours est-il que la Belgique obtint- sàtisfac- 
» t.ion dans ses revendications principales; les cantons 
» dTDupen et de Malmédy, un mandat sur l’une des co- 
» lonies allemandes de l’Afrique centrale - juste récom- 
» pense de l’effort cqnsidérabie et décisif de sa partiel.
» pat ion à la guerre africaine. - la reconnaissance de ses 
» droits à la priorité en matière de réparationsj>

Ce n’est, pas sans amertume que l’on songe à ce pres
tige qui était le nôtre après l’autre guerre.

Le samedi 16 juin, tous rendez-vous au PRINCE DE 
GALLES, 17, rue des Teinturiers, Bruxelles-Bourse entre 
le n» 138, Bd AnsPaah et le n« 43, Marché au Charbon, • 
Hne atmosphère agréable. — Consommations de choix.
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BEAUSOLEIL
Muma EST OUVERT WM1MW1 
TkRVUEREN ' SA PISCINE

Simples questions
M Van Acker, en réponse à me question du sénateur 

Demets, a signalé que le droit de réquisition sera proba
blement annulé à partir du 15 août prochain. Très bien. 
Mais cela implique-t-il la « déréquisition » au moins par
tielle de tout ce qui a été requis pour les besoins mili
taires quand l’Allemand était encore à nos portes ? Nous le 
supposons puisque le Reich est maintenant conquis et que 
la Belgique « libérée » n’a-plus à être « occupée » — sinon 
par ses propres soldats, qu’on pourrait bien, soit dit en 
passant, ramener d’Irlande.

En attendant, nous connaissons des gens qui vivent en 
garni parce que leur maison sert à héberger des officiers. 
Il y a aussi des usines réduites à l’inactivité parce qu’elles. 

#servent de cantonnement à de la troupe.
D’autre part, on annonce la création de f camps de 

ménages » sur la côte .belge, où les femmes et les enfants 
des soldats de l’armée d’occupation du Reich viendront 
passer avec les permissionnaires' les jours de liberté de 
ceux-ci. Bravo pour les permissionnaires que nous accueiL 
torons, comme toujours, avec beaucoup de sympathie. Mais 
peut-on demander au Gouvernement dans quelle mesure 
fl a participé à cette décision, s’il a consulté les édiles de 
nos cités balnéaires et s’il connaît les raisons pour lesquel
les ces « camps de ménages » sont mieux indiqués de ce 
côté-d du « channel' » que de l’autre ? Le transport des 
soldats serait-il notamment plus difficile que celui de leur 
fabiille ?

Ce ne sont là que de simples questions, sans plus. Mais, 
Ci Belgique, les Belges sont en droit de les poser au Gou
vernement belge, ne serait-ce que pour être bien sûrs qu’ils 
sont toujours Belges.
ArtnETIBM Coiffeur pour Messieurs
SlIfUrllI manucure massage
UUsELUA 80, RUE DE NAMUR (Porte de Namur) 
Une sombre histoire de pneus

Dans les réserves du Commissariat Général à la Protec
tion Aérienne Passive, un assez grand nombre de chambres 
à air pour vélos étaient entreposées. Les agents étant démo
bilisés, ces chambres à air devenaient inutiles. Aussi 
Jugea-t-on bon de les distribuer aux fonctionnaires du dit 
Commissariat, et ce jusqu’à épuisement du stock, à raison 
de cinq paires par agent, au prix de_ 40 francs la paire. 
•Pourquoi, cinq paires? Mystère. Les vélos n’ont pas encore 
dix roues, que nous sachions.? Les heureux bénéficiaires 
G’Administration n’étant pas en veine de largesse tous 
les jours) s’empressèrent de mettre cette marchandise 
rare sur le marché, le noir, bien entendu, à des prix va
riant entre 250 et 500-francs la j>aire.

Mais ici le drame commence. La moitié seulement des 
employés avait bénéficié de l’aubaine. D’où plainte de l’au
tre moitié. Résultat: un ordre de service obligeant ceux qui 
ont reçu des pneumatiques à les restituer pour opérer une 
plus juste répartition.

C’est le moment de courir, Messieurs les fonctionnaires, 
& bécane, évidemment.
COXYDE — Ouverture de l’HOTEL DU BOULEVARD 
par l’ancien propriétaire de la Laiterie du Bois . 

Restaurant — Chambres — Pension 
109, Route Royale à Coxyde. — Face à la Poste

Congés de repos ! ! î
Un milicién, rentre d’Allemagne, après 60 mois de cap

tivité, se trouve dans le dénuement le plus- complet, no
tamment au point de vue vestimentaire, il 'se rend donc 
bien vite à l’administration communale où on lui remet

LITS BEBES. BERCEAUX.VOITUPES.CH AISES

Unny-sur-Seniois - Château du Liry
Hôtel tout confort

des bons — mais pas d’argent, bien entendu, pour se serv 
de ces bons. On lui indique alors une adresse où il pourii 
obtenir un costume gratuitement. Il va 5, Square de l’Avii 
tien d’où on l’expédie 63, rue Gillon. Là on lui dit d’écrij 
13, rue d’Assaut. Pour plus de. rapidité, il s’y rend. Riei 
évidemment. C’est au ministère 1, rue de Louvain. qu< 
doit courir. On le remballe 11, place Royale, où on lu: d 
de_ s’adresser 51, chaussée de Charleroi, et là il- app: en 
qu’on ne s’occupe que des militaires de carrière : « le m3 
cien doit s’adresser à l’administration communale ! » L 
circuit est bouclé.

Honneur et gloire à nos rapatriés !
Jazz Fans !

Faites-vous membres du HOT CLUB Cotisation 20 fr ; 
signe, 15 fr. à verser au C C.P 783.42 du H C B à Bruxel!

SPORTSDe Wallens
TV-il IT nm ir, ri- T-r- .. î .. , , -TOUT POUR LE TENNIS

On se fâche

Bruxelles. 52, r. MontagiK 
Le Zou^e, 49, r A Bré« 

TéL: 12.40.05

. En _ général, les « rentrants » sont déçus. On le serai 
à moins : je coût de la vie, les querelles, la pagaille. Ton 
cela n’est pa« drôle, en vérité! Mais il en est qui.J 
fâchent pour de-bon. Témoin ce lecteur qui nous envoi! 
un appel à ses compagnons de captivité, un appel où 1 
les incite à se 'grouper et à marcher sur Bruxelles, bT 
le faut. Et quelle est la cause principale de ce courroux! 
Notre lecteur la précise : « En rentrant, on nous apprenal 
que jes quelques francs amassés péniblement pendant notre 
captivité étaient bloqués au même titre 'que les fortune* 
des bandits profiteurs de guerre. Certains diront : Que 
faire? et resteront découragés. Eh bien, non ! Nous ne 
sommes par des trafiquants de guerre! L'argent que nova 
avons, nous l’avons gagné et bien gagné. Le Gouvernement 
ne peut pas nous le bloquer sous prétexte d’en vérifia 
la provenance. Tout le monde sait qu’il nous est dû; le 
Gouvernement mieux que personne, puisque c’est .de lui que 
nous l’avons reçu. »

H faut reconnaître qu’elle est raideJ^Et notre lecteur ter
mine : « A bientôt, à Bruxelles. »

M. Eyskeps, vous voilà prévenu!
Tout le matériel et les ustensiles

POUR LA GRANDE CUISINE
Etamage — Reparations — Transformation 

Exécution rapide et garantie
Etablissements A. RonvaJ

43, rue Von Artevelde, Bruxelles -r- Téléphone: 11.30.40
Anastasie et le général Erskine

Sait-on que le général Erskine lui-même, tout 
mandant suprêmé qu’il est de T« Allied Expedition 
Force Mission » en Belgique, .n’a pas échappé 
rigueurs du Contrôle des " Communications?

Rien n’est pourtant plus vrai. U a même éfè cena 
deux fois. ^

Le 29 octobre dernier, M. Van S..., de Mont-i 
Marchienne. adressait une - lettre au major-général 
Erskibe; cette lettre ne parvint à destination que 
21 novembre.

Le jour même, le général en accusait réception 
enveloppe officielle portant le cachet de l’armée brü 
nique du 21-XI-44 et la mention manuscrite et Sigiu 
« Certified Official », mais c’est le 23 mars, 1345 
lement.que son destinataire reçut cette lettre, remii 
la poste de Bruxelles par le Contrôle des Communies-, 
tions, entre 12 et 13 heures, le 22 mars 1945, ainsi quèn 
fait’ foi l’oblitération. Alors... .
Tout pour le home

Pour vous éviter les ennuis de main-d’œuvre, adressfSeS.' 
vous à un organisme qui se charge de tous les travaux 
inhérents à la transformation et à l’entretien d’un im* 
meuble. « Tout pour le home », 210, r. Royale .Tél 17.05 14
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lVERNE iris UNE ATMOSPHERE AGREABLE
3 7, RUE DU PEPIN, 37 

ôte de la Sa le de Ventes Nova) Tél.: 12.94.59
astasie nous dit :
lastasie, contrairement à ce qu'en croit le vulgaire, 
t pas une boiteuse sorcière armée d’énormes ciseaux 
lichant dans une mansarde du Ministère de la D, N. 
guerre a changé tout cela, Anastasie habite un beau 
ling réquisitionné. E$le porte i’umforme d'un régiment 
ie très distingué et n’était un étrange bruit de moteur 
symbolise peut-être la tempête de critiques dont elle 
l’objet™ rien dans son antre ne fait songer à une msti- 
on tracassiére. Anastasie 6e défend de l’être d’ailleurs, 

invoque les circonstances, déplore leurs nécessités et 
nie même un hymne d’espérance en l’honneur de la 
rté.
aS, Voilà, Anastasie belge n est pas seule. Il y a aussi 
Stasie française, Anastasie hollandaise, etc..., qui sont 
es filles d’une plus grande Anastasie Mais des filles 
■pendantes, autonomes, dont l’objet se limite aux rela- 

postales et télégraphiques internationales et dont le 
st d’assurer un contrôle intérieur total et rigoureux 

l’Allemagne. L’autonomie, dit encore Anastasie. c’est 
garantie de célérité dans les correspondances comme 

s la résurrection des relations économiques. Parfaite- 
it. Et les retards qu’on lui impute avec raison ne 
résentent qu’un faible pourcentage parmi toute la 
une des retards dont se plaint e public et qui provien- 
(t du stade actuel de réorganisation des commumca- 
is postales et télégraphiques.
pila ce qu Anastasie nous dit et elle ajoute : je suis un 
ième de détection provisoire et je n’attends que la fin 
la guerre contre ie Japon et la naissance d’une robus- 
Anastasie allemande pour censurer définitivement ma 
are existence.
est ce moment qu’a l’air d’attendre Frere-orban qui, 
son socle, surveille l’immeuble, les bras croisés, la tête 
te, dans une attitude de général américain recevant 
capitulation.
Littoral et Namur-Charleroi
marchandises, meubles, bagages; expédiés rapidement 

.Belgo-Transports, 45, boul. Ad. Max, T, 17.93,67-17,90,34.
NSTALlATIONS 
-SANITAIRES —

EDUAArSKI A. DE MEESTER, SUCC. EKriWUUtlN 13, dI. Somedi - T. 18.12.37

irt de se f... des « assujettis »
jn lecteur nous communique une correspondance échan- 
par lui avec l’Administration concernant les arrêtés 

létaires. C’est tout un poème.
p 7 novembre 1944, il signale au Ministère des Finances 
qui suit :
tant fonctionnaire de banque, il a eu à s’occuper de 
lliers de déclarations monétaires, d’échanges de billets, 
[ Il a ainsi pu se rendre compte que de multipes « as- 
ittis » ont eu soin d’établir non pas une déclaration 
r ménage, comme ils y étaient invités par ie « Moni- 
(■ », mais bien -une déclaration par membre du ménage 
Lnt à lui-même, il a tenu à se conformer aux sugges- 
s officielles étant donné d’ailleurs que (textuel): «Cette 
tère de procéder ne peut porter préjudice aux décla- 

et elle est de nature à alléger sensiblement la tâche 
L’Administration ».

.ltat : chaque cas étant traité séparément, les malins 
jennen t autant de fois les libérations qu’ils ont déposé 
Idéclarations, tandis que notre homme n’en bénéficie 

seule fois. Or, son dépôt de billets anciens corn
ât son disponible personnel, les économies du ménage 

femme et. surtout, la « tirelire » de son fils, majeur 
les armes.

toute évidence, il convenait de redresser cette situa- 
L Vous allez voir !

LE CASTEL TVDOR
naine des Eaux-Vives - Campenhouf T. 113 - est rouvert

Le rendez-vous de la R.A.F.

.OMBERIE

XYL AMERICAN OPTICAL

ARTICLES D’OPTIQUE EN TOUS GENRES 
5. chaussés de Louvain (Place Madou). — Tél. : 17.03.12
Six mois de rigolade administrative

Le 17 novembre, faute du moindre a-v.-c- de réception, 
la réclamation est confirmée. Le 24 novembre, re-confir- 
mation. Le 3 février suivant, après trois mois d’attente, 
le ministère n’a toujours pas même pris la peine de répon
dre « Zut !» et un nouveau rappel lui est adressé. Il se 
décide alors à envoyer simultanément non pas un, mais 
deux avis identiques, se référant respectivement à la con
firmation du 17 novembre et à celle du 24.

Ces avis — établis en série par les dactylos — se bornent 
à rappeler «qu’aucune modification ne peut être appor
tée aux déclarations» et «qu’on ne peut que s’en tenir 
aux dispositions de l’arrête-loi permettant un prélèvement 
de 3,000 fr. par déclaration déposée ».

Le 12 février, 1’« assujetti » se permet de faire observer 
que ce n’est pas là une réponse à ses lettres et il insiste. 
Après un. mois (il y a progrès !), on lui fait savoir, le 
17 mars, qu’on ne peut que lui confirmer ce qui lui a été 
écrit.

Têtu, 1’« assujetti » s’adresse alors le 2 avril, au Premier 
Ministre. Et le petit jeu se poursuit. On lui répond, le 9, 

« qu’on attire sur ses considérations toute l’attention du 
Ministre des Finances». Le 27 avril, toujours sans le moin
dre signe de vie des Finances, il signale ie fait au Cabinet 
de M. Van Acker. Aussitôt (le 2 mai), une suite polie lui 
apprend que ce dernier «s’est fait un devoir de réitérer 
son intervention, auprès du Ministre des Finances ».
La moisson de Jalma

Le dernier livre paru en français de Mazo de la Roch« 
est en location à la Librairie d’Arenberg 34 R. d’Aren- 
berg. Faites-vous inscrire.

PHLUPS LE C&RRQSSIER
a peinture et répar «-’e 'a

BELLE VOITURE
123, RUE^SANS-SOUCI, BRJXELLES Téléph—e 48.33 07
Un arrêté anticonstitutionnel du Régent?

C’est parfait de courtoisie. Mais le 18 mai, les services 
de M Eyskens n’ont pas encore bougé, ce qui est derechef 
signalé au Cabinet de notre Premier. Et le 24. il est de 
nouveau aimablement accusé réception : « M. Van Acker 

n’a pas manqué de réitérer son intervention auprès de 
M. le Ministre des Finances ». A ce jour, 15 juin, les cho
ses en sont toujours au même point — et cela peut con
tinuer longtemps de la sorte, si 1’« assujetti » y trouve 
plaisir.

Mais le jeu ne l’amuse pas du tout. D’après un juriste 
.qu’il a consulté, il lui reste à adresser une requête au Ré* 
gent, en faisant respectueusement observer à ce demie* 
qu’on s’est moqué de lui également. Car c’est dans le ra.p- 
port au Régent qu’il a été affirmé que la déclaration uni
que ne saurait comporter de préjudice. Or/il a été passé 
outre à cette assurance, d’une façon qui conduirait .un * 
simple particulier en correctionnelle Le Régent a donc 
été trompé comme 1’« assujetti » et il se trouve de surcroît 
dans la situation d’avoir signé un arrêté qui, en fait, 
attribue une prime à l’incorrection ou. tout au moins, 
comport« deux poids et deux mesures, au détriment des 
citoyens plus soucieux que les autres de se conformer à 
la loi.

Comme la Constitution stipule que tous les Belges sont

HOTEL LE T J DO
WEPION-SUR-MEUSE

Téléphone Namur 239.10
Chambres avec salles de bain privées - Restaurant 
de 1er ordre - Bar américain - Solarium - Canotage 

Natation - Pêche.
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ELECTROMENAGERS
^aux devant la loi, 11 serait intéressant de faire trancher 
si, en l’occrarence, l’arrêté en cause n'est pas anfcioonsti- 
tutionnesl, par vice de forme. Une action en dommagesdn- 

Wrêtfi, de la part du fils majeur, privé du peu auquel U 
*rait droit sur le contenu de sa « tirelire j, et ce précisé
ment au moment de devenir soldat, poisrait difficile
ment se terminer autrement, semble-t-il, que par la con
damnation de l’Etat, dont l’abus de confiance est flagrant.

Nous voudrions beaucoup voir ee plaider ce procès...
Tws les hommes d'sfWre* n donnent remfsz-TOw ou Bodéga

RALLYE-MIDI
GARE DU MIDI • TELEPHONE: VI .54.51

Reconnaissance française
C'est dans l’adversité que l’on connaît ses vrais amis. 

Le vieil adage reste toujours vrai et les prisonniers rapa
triés ou déportés français passant par la Belgique sont pro
fondément émus par l’accueil si plein de sympathie et par 
les soins dévoués qu’ils ont reçus partout, dans nos vides 
et nos villages. C’est, afin de transmettre officiellement et 
publiquement leur gratitude et celle de la Prance, tant à 
la papulation belge qu’à nos services d’hébergement et de 
santé, que M. Bmgère reçut, mercredi, à l'ambassade de 
France, les représentants de la presse belge. Le profes
seur Besançon, président de la Croix Rouge française, 
qu’accompagnait le professeur Bonnet, directeur général de 
la Croix Rouge de Paris, traduisit en quelques mots très 
simples, mais pleins d’émotion, cette reconnaissance de la 
France martyre mais courageuse, envers ses bons et fidèles 
amis belges.
Dictionnaire culinaire

Suprême aux truffes : sauce qui se prépare avec un 
consommé de volailles Depuis 1796 nom de la meilleure 
des chicorées.

LE MERRY BAH "ouTÊ
EST OUVERT Changement de propriétaires
A. VAN RECK & A. VAN DEN BERGHE
Le Dr Leriche à Bruxelles

Le Dr. René Leriche sera donc à Bruxelles, demain, 
16 juin. Il y a été invité par le Comité France-Belgique et 
sera reçu comme il convient, par la Société des Chirur
giens. Dame! Il est, avant tout un chirurgien. Mais il 
sera aussi l'hôte du Pen Club où il parlera de « Claude 
Bernard et la langue française » .

Leriche est. le successeur de Claude Bernard au Collège 
de France et l’héritier de sa pensée. Il continue son œuvre, 
en l’approfondissant grâce à des recherches nouvelles. 

°Foux lui l’acte chirurgical n’est plus un simple fait tech
nique. I| est dominé par la pensée physiologique. Leriche 
a le souci de la fonction, au déla de la matière; l’élé
ment spirituel domine chez lui l'élément matériel.

Ce grand chirurgien a créé, en vérité, une chirurgie 
nouvelle. Il s’est attaqué à un problème qui, jusqu’ici 
n’était pas chirurgical: le problème de la douleur.

Mais direz-vous, cela n explique pas sa présence au Pen 
Club. Attendez! Leriche est un grand écrivain, comme 
l’était Claude Bernard. On peut lire l’introduction à son 
livre sur la « Chirurgie de la douleur » comme celle du 
c Traité de Physiologie » de Claude Bernard L'une et

■ ■ # m g -> ^ i y c k ri t
ri) I- - SON RESTAURANT

"" PI Arc DnriED r*nc ni I «.IA«,

l’autre sont des chefs-d’œuvre de pensée et de style. U. 
humanisme magnifique les anime tou» les deux.

C'est là une des caractéristiques les plus frappantes d 
l’écrit français: on peut être, en France, cartésien o’ 
renanien tout en étant médecin ou ingénieur. Et, pou 
bien écrire, ij n’est pas nécessaire d’être homme de lettrJ 
pas plus qu’il n’est indispensable d’être orateur profei 
sionnel pour être éloquent. L'éloquence de Leriche a 1 
pureté et la grandeur de son style et de sa science... Au? 
camprend-t-on qu’à une grande majorité ij ait été ré. 
ment élu membre de l’Institut de France.
BLANKENBERGHK..

Passez vos vacances à la mer. Réservez vos chambre^ 
Bonne cuisine bourgeoise. Pension SAULES, 2, Bd. D( 
Smet de Nayer.
Propriétaires (Fautos !
HLEKTRION SAE 50 la seule huile épaisse sur le marché, est 
fluide à froid comme une SAE 30 et visqueuse à chai 
comme une SAE 60. Fabric. De Cavei - Roegiers, Gan< 
Tél. Gand 52276, Bruxelles 46.86.67, Charleroi 850.20.
Sommes-nous libérés ?

Le monde des avocats, en particulier, et celui des juris 
tes, en général, est en ce moment assez agité à Anvers à U 
suite de certaine... procédure d’un service de sûreté an
glais. On parle de liberté individuelle, détention iflus ou 
moins arbitraire, Habeas Corpus, droit de perquisition, etc,

Le bâtonnier s’est déjà occupé de- la chose et il sembÉ 
bien que le ministre de la Justice ait ' été saisi officielle
ment de l’incident.

Voici quels sont les faits: la Sûreté anglaise a fait arrê
ter, par de simples agents de police anglais, un certain 
nombre de très honorables citoyens belges, leg a incarcéré^ 
dans « sa prison privée d’Anvers » puis dans « sa J sec
tion de la prison de Saint-Gilles, puis dans « sa maisoÄ 
de détention », 128, avenue Louise, â Bruxelles. Aucun« 
accusation n’était portée contre nos compatriotes qpi n’ont 
pu communiquer ni avec leur famille ni avec leurs con; 
et l’on affirmait, dm- comme fer, dans le service brit 
nique, qu’ils n’avaient droit à aucune mesure de défei 
ni de protection pa-rce qu’ils n’étaient pas arrêtés mais 
simplement « retenus pour témoignage » contre un « sujet 
appartenant à une nation neutre » qui, lui. aurait fait de 
l’espionnage à l’occasion du bombardement d’Anvers. Pout 
d’aucuns Belges, cette a retenue » a dépassé quinze joui* 
sans qu’on leur eût seulement présenté un mot d’excuwf 
et encore moins une réparation morale ou matérielle loi* 
de leur élargissement, d’autres sont encore privés de leur 
liberté.

Ce qui agite surtout les avocats, c’est que, contrairement] 
à toutes les règles, les sergents anglais ont fouillé toute*’ 
les archives et les dossiers d’un de leurs confrères et ont'' 
emporté — avec le dit confrere — un certain nombre de 
documents qu'il possédait comme avocat.

On dit — et cela rentre bien dans le cadre de cet*«;, 
curieuse procédure — que les policiers anglais ont affirmé! 
au bâtonnier qu’ils faisaient en pays occupé tout ce qu’ils 
voulaient, qu’ils n’étaient tenus de respecter aucune loi 
ni anglaise ni belge et que. si cela leur était dicté par 
conscience, ils pourraient arrêter le personnage le pfr 
officiel de Belgique et même conduire des citoyens be! 
en Angleterre sans se préoccuper des formalités de l’exi 
dition...

faut esperer qu’à ia suite de cet incident notre 
•nistre de la Justice pourra mettre au point avec nos AlUp 
la question de l’application ou non aux citoyens bel 
de no6 garanties consti tu t; on n e Hes et légales de la libe
individuelle

Banque Nageimackers Fils Cie
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE
12, oloce '» Louvain, 12, Bruxelles 
---------  Téléphone : 17.22.90 ------

Agence à Tubize - Enghien - Nivelles - Ninove - Ternaih
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tion : MISS PAULETTE • 57, RUE DE LA FOURCHE

ique-HoIlande
dans le pays on se plaint, à juste titre, des difficul- 

jresque insurmontables dans la délivrance de permis 
rée en France ' -et réciproquement, le maintien de 
nême régime. à la frontière belgo-néerlandaise est 
lent catastrophique pour Anvers et ' le monde des 
res de la Métropole. De tous temps, notre port 
mal a entretenu des rapports suivis avec la, Néer- 
e et y a dés intérêts majeurs. En ce moment surtout, 

ravitaillement de nos voisins du Nord se fait par 
nous, où de nombreux Hollandais résident encore en 

que, où de tout aussi nombreux Belges ont des inté- 
majeurs à débattre' dans les régions d’outre-Esschen. 
àtons que pour mémoire les propriétaires des cen- 

de péniches dispersées dans les eaux néerlandaises, 
lain tien du régime actuel frise. le scandale. Pourquoi 
Scher les -Belges de se rendre en Hollande?. Mesure 
écurité militaire? Mais il semble bien que les h'osti- 
soient terminées et que l’espionnage au profit de 

«magne serait entreprise peu profitable. Qu'on ouvre 
vite la frontière belgo-néerlandaise à tout le monde 

u moins au monde qui peut, par sa carte d’identité 
lyée au besoin d’un certificat de civisme, établir 
n’est pas nécessairement un mauvais citoyen — et 

aura fait grand bien aux Belges et même aux Néer- 
ais.
erbe affaire
on céderait participation 500.000. Ber. bur. journal 22.

DANCING 9
partir de 20 h.
RUE DU CIRQUE

S DU THEATRE DE L' ALHAMBRA
les « races » belges, encore

OONLIGHT *
peu simpliste, la démonstration de votre ami com- 

iant du génie, nous écrit un autre ami du journal, 
voulu démontrer, sang doute, qu’il ne faut pas exa- 
ou généraliser, mais il convient également de ne pas 

ire sa démonstration au pied de la lettre, 
y a des dominantes raciques indéniables. Relisez les 

i du Dr. Houzé, l’enquête de Léon V ander kindere. 
ut le nord est manifestement.le domaine du type blond 
yeux bleus- Au su,d, le type foncé est prédominant ». 
ne se discute pas.
Flamands sont d’ailleurs, en majorité, des descen
des Francs et les Wallons des descendants de Gallo- 

ains; les premiers sont surtout des Germains, les 
-s surtout des Celtes.
ant à la distinction: Flamands-Flamingants, faut-il 
1er qu’ü existait déjà, et surtout, au Moyen Age, une 
dre flamingante s’opposant à la Flandre gallicante, 
ression française — comme il existe une Bretagne 
nnante où l’on parle breton?
ez-vous que

30 fr de l’heure nos triporteurs transportaeroot en 
vos colis et marchandises jusque 125 kg.? Et que vous 
z chez nous les meilleures conditions pour tous vos 
sports et déménagements par -camion en ville ou en. 
ince? N'hésitez plus à consulter les transports Atlantic, 
de Rome. 40 à Bruxelles, tel 37.73 32.
Flandre wallonne
le brochure — Mouscron — Wallon en Wallonie — 
t de paraître aux Editions de « La Frontière » à MOuS- 

Elle expose clairement la situation paradoxale faite 
Wallons de Flandre par les lois linguistiques. Le canton 
ïouscron tout entier (sauf Coyghem), la partie de Rec- 
touchant à Mouscron et les comrfiunes wallonnes de 

ondissement d’Ypres (Wameton. Ploegsteert, etc.) sont 
wâllonne, incontestablement; les flamingants les plus 

amés ne le nient pas. Or, cette région est rattachée à

FOUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C'1
TELEPHONE » 1S.16.98 

wMagBMMiitBgss^ mWÆ ' !—■!lülllllll I
la Flandre, elle est. incorporée à une province flamande. 
D’où cent inconvénients à tous points de vue* administra
tif. notaire, électoral, religieux, judiciaire, économique, eux, 
et cent chinoiseries burlesques e>t dommageables que la 
brochure expose fort justement. Conclusion : Mouscron 
wallon doit être ©n Wallonie, la Flandre wallonne doit 
être territorialement rattachée à la Wallonie.

NOUS SOMMES ACHETEURS
Musiques classiques - Sonates - Etudes 

Partitions opéras, etc.
HARMONIA, 23, RUE DE L'ETUVE (coin rue du Lombordj
La légende.«

H s’agit de la légende d’Hitler que les nazis vont s’effor
cer de créer à grand renfort d’admiration et d’adoration. 
Mais comnfe il n’est pas possible d’y travailler ouverte
ment en Allemagne, c’est par le détour de l’Espagne fran
quiste que l’on commence. Un de nos amis a bien voulu 
nous traduire quelques extraits ;de journaux de Madrid où 
les « phalangistes » exaltent le grand homme.

Le 2 mai dernier, le journal « Pueblo » écrivait :
« C’est au cours de ces dernières semaines que la pe^ 

sonnalité d’Adolf Hitler a acquis une authentique gran
deur, une hauteur qui échappe à la compréhension de ceux 
qui sont accoutumés à vivre à ras de terre. »

De son côté, le journal « Arriba Espana » écrivait, - 
le 3 mai, sous le titre « Deuil en Espagne » :

« Nous sommes certains qu’aujourd’hui tous les peuple« 
d’Europe, amis ou adversaires, ressentiront un coirp au 
cœur. Quelque chose s’achève en ce mois de mai plein 
de présages, mais tous les drapeaux s’inclineront devant 
le Héros et peut-être percevra-t-on au fond de l’âme — 
de toutes les âmes — un roulement de tambours en deufl. » 

Mais il y a mieux.
( « LE SAINT ».

POUR VOS TRAVAUX
de maçonnerie - béton armé - transformations - réparation«
54-56," RUE D'AERSCHOT, BRUXELLES e TEL.: 12.83-64

Il y a mieux
Le record du lyrisme est battu par le journal « In ter- 

madones-» qui, le 2 mai, publiait un article Inspiré sous 1© 
titre « Le Niebelungen catholique ». Citons ce passage:

« Acfblf Hitler, fils de l’Eglise Catholique, est mort en 
défendant la Chrétienté... On comprendra donc que 
notre plume ne trouve pas de mots' pour pleurer sa mort, 
alors qu’elle en avait tant rouvé pour exalter sa vie... 
Sur ses restes mortels se dresse sa figure, morale victo
rieuse. Avec la pàlme du martyr, Dieu remet à Hitler 
les lauriers, de la victoire. Car la mystique profonde et 
dense que sa mort crée en Europe, finira par • triompher 
de l’Humanité... La vie de Hitler a été digne de sa mort 
Sa mort n’est pas seulement, celle d’un Héros. C’est la 
mort du Grand et du Chevalier... Dieu, est avec les pala
dins. Et dans le Ciel, il y ’-a grande fête. Sur la terre, 
les homme^ de bonne volonté envient une telle mort.

» Chacun a la mor* qui était prévue. Hitler est mort 
comme un « Niebelunge » en étreignant son épée. Musso
lini est mort comme un César en se cachant le visage 
afin de ne pas voir la trahison. » ,

Assev ons-nous...
SA MAGNIFIQUE 
SALLE DE CUL
TURE PHYSIQUESAINT-SAUVEUR

Une histoire de guerre
La guerre est à peine finie... en Europe, du moica, 

mais nous sommes encore agités par ses remous. ïâi 
écrire l’histoire est presque une gageure.

Cette gageure, M. Jacques de Launay l’a risquée. Sot»
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Confort moderne — 
BAINS — PECHE

WINDSOR HOTEL
Cuisine bourgeoise 

CANOTAGE
’Monde en Sperre, il raconte, avec l’impartia- 

mé, la hauteur de vues, et peutrêtre meme la froideur 
dun veritable historien, les terribles événements qui ont 
agité le monde. Après une introduction historique qui va 
du traite de Versailles à la convention de Munich, il nous 
raconte la blitzkrieg, en France gt en Belgique, la «cam
pagne de Pologne, ia campagne d’Angleterre, l’établisse
ment, puis la faillite de « l’Europe nouvelle », et enfin la. 
Liberation. I

Certains chapitres, sous leur froideur voulue, sont parti
culièrement émouvants, telle la dramatique histoire de 
la capitulation de l’armée belge, à l’effort de laquelle M. 
de Launa-y rend un juste hommage. D’autres chapitres 
comme ceux qui ont trait à l’Italie, à. la tragi-comédie de 
Viohy. a la resistance occulte de la France, sont, mai
gre leua secheresse voulue, d’un pittoresque extrêmement 
savoureux. Sans doute, quand les mémoires des princi
paux acteurs du drame auront vu le jour, quand tous les 
documents seront publiés, M. Jacques de Launay aura-t-il. 
quelques rectifications à .faire à son récit, Mais tel qu’il 
est, il apporte dès à présent une lumière très vive et des 
vues d’ensemble très pénétrantes sur des événements dont 
nous avons été les témoins épouvantés et généralement 
Ignorants Civils et soldats, tous ceux gui ont été mêlés 
au drame, c’est-à-dire tout ie monde, ont été comme Fa- 
bnci de Dongo, le personnage de Stendhal qui assista 
à la bataille de Waterloo sans s’en apercevoir; le livre 
de -M de Launay four apprend le rôle qu’ils ont joue à 
leur msu, J
BARVAUX s/OURTHE 0 Tout confort e SITUATION UNIQUE

HOTEL DE LA JÄSTREE
Films
L’Assassin habitait au 21 : Léon (Dréve de Lorraine).
L Introuvable : von Ribben trop.
Un envoyé très spécial : Rudolph Hess.
Les Hauts de Hurlevent : Berchtesgaden.
L’Homme qui créa un Monstre : Le père d’Hitler 
La Bête humaine : Josef Kramer.
Autant en emporte le . Vent : Les discours de Goebbels 
Le Fantôme radiophonique : Pierre Van Damme 
L’Etemel Retour : 1918-1944.
La Rue sans Joie : WilheLmstrassé (Berlin)
Histoire' de rire: Le -mur de l’Atlantique.'
Goupi Mains Rouges : Heinrich Himmler
Les Pirates du Rail : M. N. B.. F. I., P. A., Groupe G etc.
La Grande Illusion : Stalingrad.
Le Chant du Printemps : 8 mai 1945.
Toute 1^, Ville danse : Berlin 1944 (la nuit).
Le Ciel est à vous : R. A. F.
Ceux du Rivage : La Brigade Piron.
Une Foite Tête : Charles de Gaulle 
L’Escale du Bonheur : Degrelle en Espagne.

jM EG L E R & C9
Transports internationaux par fer et eau - Dédouane

ment« - Déménagements - Garde-meubles.
162, rue D. Lefèvre. Tel.: 26.48.8ti

« La Massue et l’Epée >,
Des vers. Discours lyriques, dit le sous-titre. Ils nous 

sont parvenus comme nous commencions notre muse en 
pages; un peu tard, par conséquent, pour que nous puis
sions les lire à loisir et avec le soin qu’ils méritent. N’em
pêche. Nous les relirons. Mais nous aurions regretté de ne 
pas les avoir signalés tout de suite.. Il y a dans ces 
onze discours une rare énergie, farouche, enthousiaste, 
parfois rude et. au besoin, cruelle ou familière;, l’inspira- 
faon est large; la forme est d’un classique parlait. Après

les lyriques invocations à l’Allemagne, à la France 
l’Angleterre, à l’Amérique, à la Russie, aux martyrs, la 
fresques solidement tracées, on lira le discours aux Po 
de demain, où Pindare est évoqué :

Viens secouer ces gens aux petites manières.
Ces peseurs d'œufs de mouches et ces diseurs de rie: 

Et cette exhortation :
Poète, si tu veux, demain, prendre ta place,
Celle qui t’appartient, la première, aux sommets* 
Déserte la chapelle et retrouve l'Espace,
L'air libre, le soleil !' Remise tes hochets... 

L’auteur ? Georges Rency.
Editions du Rond-Point. Bruylant, Bruxelles.

^ PENSION FLEURIE
% COXYDE-BAINS — RUE DE NIEUPORT
k -UISINE SOIGNEE - AMBIANCE AGREABLE
Pour nos bateliers

Le drame de notre ba ellerie s’aggrave de jour en 
d’heure en heure, au point de prendre des proportions 
ne véritable catastrophe nationale. Il ne s’agit plus 
lement des 1000 péniches (600.000 T. — 3 milliard 

Tranes!) semées de par les régions rhénano-wes.phaliei 
car depuis l’appel pathétique des patrons bateliers de ' 
Ionie nous savons que le chiffre initial doit être poi 
moins double par l’addition du matériel perdu ou en 1 
france en France et en Hollande. Et le IGouvememen 
bouge pas beaucoup plus que s’il s’agissait de quelque 
gue revendication ,de quelques centaines de lèves dd 
tail, et quand il bouge c’est pour nous 'dire qu’il est j 
d’état d’obtenir'le moindre geste d’aide ou même la 
élémentaire autorisation de déplacement, même d« 
SHAEF pour les intéressés ou' ses propres fonction 
res. Les mauvaises nouvelles — vraies ou fausses — 

^pendant continuent de courir : les Russes feraient 
feux de campement et autres avec les matériaux de' 
allèges rencontrées dans leur secteur d’occupatioruj 
Hollande on équipe les péniches nationales aver \n:. a 
et les pièces arrachés aux bateaux belges dont perse 
ne s’occupe Le gouvernement français, Imitant insim 
on, ce que déjà les Anglais et lés An... ca ont] 
considère les upi' éz belges comme r. . _ . erre et 
refuse la récupération et la restitution, etc. etc... 1

LE PROVENCE
AVEC LE PIANISTE CLEMENT DOU
78, AVENUE DE LA TOISON D'OR - I

Qu’on s’entendent donc !
A Bruxelles on continue à ne pas savoir exactemen 

qui pourrait bien relever la conduire 'b- P .- 
avec les Gouvernements et avec le Grand .Quartier G 
rai Interallié, Affaires Etrangères, Defense Natio: 
Ponts et Chaussées, Marine?'.

D’autre part il semble bien que les milieux intér< 
opèrent en ordre'disperse les Anversote à Anvers. les ( 
tois à Gand, les Walions à Liège, etc. Pourquoi • don< 
se groupent-ils pas et n'organ:-en -iis rapidement que 
congrès restreint à Bruxelles pour obtenir que le Gbu 
nemen crée enfin cet organisme unique et comptent 
traiterait et résoudrait, avec l’énergie et l’autorité 
venables le redoutable problème de la reconstitution 
notre batellerie, organe tout à fait indispensable de n 
renaissance économique? Le « Pourquoi Pas? » nest 
spécialisé en matière industrielle et commerciale et < 
uniquement parce que l'actuel problème batelier dépass 
cause des intérêts particuliers pour devénir 'un? g 
tion vraiment nationale que nous avons cru devoir t 
en occuper spécialement. Car si nous étions vraiment] 
spécialistes, il y aurait belle lure ie-que nous eüssion|l 
l’initiative de ce congrès-meeting pour forcer nos * 
géants à faire autre chose que de lancer des « non p 
mus », inacceptables d’ailleurs.

GLACES ET VERRES 
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Ge 

321, RUE DES PALAIS, BRUXELL£S
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I. De Smaele à Charleroi
Le ministre des Affairés Economiques est aEé, l'autre 
r, à CSiarleroi, fair« une conférence sur la situation 
momique du pays. Du moins est-ce de cette façon que 
réunion avait été annoncée.

El y avait foule pour l’entendre. Industriels, exporta- 
irc, commerçants, toi» ceux qui s’intéressent à la 
Mise des affaires, emplissaient' la vaste salle de fêtes 
Thôtel-de-ville.

Vfais M. le Ministre n’avait pas fini de parler que 
salle se vidait. Ce n’est point que M. De Smaele 

It dépourvu d’éloquence. H parle bien, très bien, trop 
üc même. Mais c’est en professeur qu’ü parla et même 

professeur de... métaphysique. A toute cette , foule de 
iticiens qui connaissent les affaires et qui attendaient^ 
s remèdes, ou tout au moins des promesses de solu- 
ns aux difficultés du temps présent, M. le Professeur 
tout un cour? d’économie politique c in abstracto » et 

lita de la situation de la Belgique exactement comme 
1 la voyait de te constellation du Petit Chien. H 
It même les choses de si haut, de si loin, et les pré- 
ita de façon si compliquée — alors qu’on attendait de 

des éclaircissements — que les trois quarts de son 
ditoire cessèrent bientôt d’y rien comprendre. Quant 
x rares initiés qui parvinrent à le suivre jusqu’au bout, 

ne cachèrent point leur étonnement de voir ce 
nistre libéral, o>u réputé tel, se faire le prophète aussi 
Bein' que convaincu du dirigisme le plus total.

COIFFEUR MESSIEURS 
— Salon de 1er ordre — 
— Massage radiolite —. 
Manucure, Service aœéric 

*ACE DE BROUCKERE. 27 (Entresol) — TéL : 17.64.85
titre d’exemple

Des paradoxes éthérés dont le ministre émailla sa 
L»erie, retenons, par exemple, celui-ci :
STI faut en croire M. De Smaele, lorsque nous parve- 
ms à exporter,, dans un pays quelconque et au prix de 
francs l’unité, une .marchandise qui se vend là-bas 
francs, nous faisons une mauvaise affaire parce que 

us devons, en contre-partie, acheter là-bas sur la base 
ce prix de 15 francs une marchandise qui ne vaut 

b plus de 10 francs. En théorie, ce raisonnement, dont 
us n’avons fait évidemment que résumer la substance, 
it paraître exact. Mais en réalité, où donc le Ministre 
b Affaires Economiques a-t-il été chercher que nous 
Mmes tenus d’acheter à un pays quelconque autant 
b nous kü vendons et de lui acheter de surcroît des 
irchandises que nous pourrions avoir à meilleur compte 
fleurs?
Du alors, si pareille obligation existe pour le moment,
; voudrait savoir en vertu de quels contrats et par 
tels ministres ces contrats ont été signés l

DANCING 
ORCHESTRE
P. MORGAN

10, BOULEVARD BOTANIQUE, 10 _ BRUXELLES
TOUS LES JOURS /* PARTIR DE 18 HEURES

îs Wallons à Waterloo

»ATER

CONCORDIA-NORD

VARIETES DANCING - ENTREE LtBRI
600 PLACES

PLACE DE BROUCKERE, 40

Connaissez-vous « Geneviève Barreau » ?
-Seuls les imbéciles ou les véritables artistes osent s'at

taquer à un sujet rebattu. Les premiers pane* qu’ils n'ont 
même pas conscience de l’inanité de leur 'entreprise, les 
seconds parce que leur talent leur permet de tirer dm 
œuvre originale et de valeur, même des thèmes les plus 
usés. Bien que « Geneviève Barreau » soit son premier ro
man, il est permis de classer Mme Suzy Lova dans te 
second« catégorie.

Geneviève Barreau est une infirmière consciencieuse 
et une femme avide de tendresse comme tant d'autres; ses 
aventures n’ont rien d’extraordinaire en soi; mais Suzy 

Lova les narre avec tant de finesse et dtellant, leg situa
tions et les caractères sont esquissés en touche* rapi
des et si vives, la romancière en vraie femme d’esprit, a de 
telles trouvailles fixées en phrases si lapidaires, caustique* 
ou désinvoltes, l’action est si intense et conduite sans 
aucune longueur, que l’œuvre se lit de bout en bput avec 
un réel intérêt Sans doopte totç les passages ne sont- pas 
d’égale va'eur, mais « Geneviève Barreau » n’en est pas 
moire un bon roman, attachant et humain. Dommage que 
son éditeur ait voulu — par ce seul ouvrage — alimenter 
notre « Coin du Pion » pour le restant de l’année.

PERFECT et GONFORTAX .Pwr 708rapides —

Enigme
Trouvé dans la «Vigie de la Côte» de Btenkenberghe, 

30 juin 1877..
Lecteur, Je suis une ville de France 
Qu’une rivière arrose de son cours ;
Lis dans un sens ou bien lis à rebours,
Je ne subis aucune différence.
JTndiqu« encore une noble maisosi 
Et mon château n’est plus qu’une prison*

* Réponse : LAVAL.

Le PERROQUETS
« Liberty march »

La Taverne distinguée
*. PL. MADOtJ - T 17 08.04

Nous avons sous les yeux un beau chant de guerre doo* 
la musique vibrant« et enthousiaste, et les paroles coura
geuses et vengeresses, écrites et exécutées clandestinement 
sous l'occupation allemande, constituent un magnifique 
acte de foi.

Souhaitons d’entendre souvent i chanter la « Liberty 
March » — la Marche de la Liberté et félicitons vive
ment notre confrère Noel B ARG Y. l'auteur des ardentes 
paroles, et Y. Robert, l’auteur de l'entraînante musique.
On nous écrit

Et comme sobriquet de te semaine pour M, le vicomte 
du Bas de Wamuffe : « L’homme qui a ça si nul ».

VINAIGRE ★LETOILE
Feu à peu, nous reprenons nos habitude* du temps 
paix, les traditions se renouent. L’Avant-Garde Wal- 

bne nous communique le programme du Rassemble
nt national annuel des Wallons, à Plancenoit-Waterloo. 
17 Juin prochain.

La concentration des participants se fera, des 9 h. 50, 
Monument Gordon, et te cérémonie au Monument 
l’Aigle blessé, à 11 heures, comprendra, comme par 
passé, des harangues, des chants, dhœurs et dépôts 
fleurs. L’après-midi, réception de* pèlerins à Braine- 

JJeud, concert de gala et pour finir ; bal populaire 
plein * air et fête de nuit. Ceux que la chose intéresse 

tiendront de plus amples renseignements en s’adres- 
nt à M. R Constant. 213. rue Gaucheret. à Bruxelles 
iéphone 15 3? rvt*

D’puis vingt-chinq ans !
Euj sû marieu d'puis vingtxshinq ans 
Avec eul fî deul Noir’ boudenne 1 
Çeu bien pou ça qu’tous no z-èfents 
Ont des visag’ comm’ de l’ébène... K 
Si avant Tftg*. mes ch*veus sont Mans,
Si m’ân-m’eu somb’, i faut r comprenne ;
Euj sû marieu d’puis vingt-chinq' ans 
Avec eiul fi deul Noir’ boudenne... !
Eie ons’eum dir*, l’air meun assaut 
Quand euj rét’ ross : c. J*va vo s-aprèna*
A taneu Tenir su des vièls cwènnea... I »
Mi, jeu n’fneu fé pu cTmonvé sang,
Eüj sû marieu d*pras vingi-chinq sa*!

.UON.



79« POURQUOI PAS?

Un bock avec Olympe Gilbart
Rempart de la Wallonie 

Sourires d’an tan
Bêlas ! Trois fois hélas ! Sont-elles envolées au delà des 

étoiles, comme dans la' chanson, les crapaudes du Boulevard 
d’Avroy et les colombes de la Place St-Lambert. sœurs des 
pigeons de Saint-Miarc ? La dernière truite de FOurthe, 
celle que le bon Auguste Donnav avait si souvent pêchéè. 
a^t-eße décidément pris la mouche depuis qu’on va répé
tant partout que les truites de Wallonie sont des poissons 
décadents et bons à coloniser, et s’en est-elle allée rejoindre 
les chers fantômes de nos bonces vieilles plaisanteries 
d'avant-guerre ? Chaque fois qu’avant cette fichue guerre 
je tombais chez Pami Gilbart. pour lors rédacteur, en chef 
de la « Meuse », échevin et ^professeur à la Faculté, c’était 
pour bien boire, manger de même, tenir propos de hauîte 
presse, couru chez de Joyeux drilles, ou tout sim
plement baguena‘*cer comme des gosses ou comme des 
journalistes à travers le vieux Liège. Je retrouve aujourd’hui 
dan« les lambris parieroentaires un Olvmpe il est vrai mer
veilleusement conservé : son nom n’est-il pas synonyme 
d’immortalité ? Mais cet Olympe que la guerre semble n’a- 
votr fait qu’effleurer est devenu un personnage ultra offi
ciel. Sénateur, ma chère, c’est grave. Encore se laisserait-il 

■peut-être aller à-quelque galipette : mais le sujet dont je 
viens cette fois i’entretenir exclut toute folâtrerie-. Fini les 
déjeuners sur l’herbe! Il s’agit de la question wallonne, et 
Gilbart.. élu des Wallons, ne m’en pourra parler que chaussé 
de la cnémide du combattant, les reins ceints et le glaive 
au côté. Désormais son nom sert de rempart à la causa 
wallonne et t! va. me le faire bien voir.

Tache d’huile
— Si les revendications wallonnes prennent de l’impor

tée«*, mon cher? C’est-à-dire qu’elles font tache d’huile 
tout simplement

« La Fédération Liégeoise du Parti socialiste, pas plus 
tard que le 3 juin dernier, lui consacre un ord-e du jour-

En voici les termes : ils sont à méditer.
La Fédération Liégeoise estime que de simples déclara

tions, des décentralisations pu de vagues fédéralismes 
représentent dans 'es circonstances actuelles une grave 
erreur politique à l’égard des Wallons;

» Soutient que le fédéralisme est une forme supérieure de 
démocratiej qu’il est absolument compatible avec l’unité 
d t pays, et qu’il est en tous cas le seul moyen de donner 
à la Belgique une nouvelle impulsion, sinon même sa seule 
chance de survivre »

Qu’en dites-vous?
La droite libérale a chargé des délégués wallons des qua

tre provinces plus le Brabant wallon d’examiner. le problè
me, et elle se réunit mercredi; voici auelques jours à peine, 
un article du c Drapeau Rouge ». sous la signature d-e 
Terfve, préconisait pour les Wallons une large autonomie 
dans le domaine culturel et administratif. La thèse des 
communistes semble être celle du maintien de i union sur 
la base d’une dibre* disposition. Et sans doute .sont-ils pru
dents, très prudents même; mais il n'en reste pas moins 
que le problème les préoccupe, comme il préoccupe la vieille 
droite elle-même qui renâcle et dit non. mais oui, tout de 
même, s’inquiète! A et démarrage dans les milieux parle
mentaires correspond, à Liège, un état d'effervescence' in
discutable. Chez nous, après 1918, personne n'aurait osé 
arborer le coq wallon; aujourd’hui il est partout. Vous ne 
pouvez vous imaginei ce que sont les meetings wallons à 
Liège. Le moins bien annoncé fait salle comble. Celui crue 
donna Simon eut un succès monstre. J’en ai vu d’où Fran
çois Van Belle sortait acclamé follement...

3QRUE AU BEURRE 
BRUXELLES- BOURSE

Cette foi*, c’est sérieux
Jadis, les revendications wallonnes, ça n’était que du sen

timent. H en va tout autrement aujourd’hui. Pendant le« 
cinq armées de oette horrible guerre, les possibilités wal
lonnes ont été étudiées rationnellement, les revendication« 
dressé«, avec méthode dans le silence de la clandestinité! 
Nous voulons, au minimum, l’égalité. Ce qui veut dire que 
nous n’entendons plus nous laisser « majoriser > comme 
nous le faisons depuis cinquante ans.

Je suis sans haine contre les Flamands non plus eue 
contre les Bruxellois (encore que ces derniers se soient mon
trés extraordinairement incompréhensifs). Sans haine donc, 
mais résolument hostile à ce que Edmond Picard appelait 
la solution middelmaticue. Nous refusons de vivre.sous 1« 
coup d’un complexe d’infériorité numérique qui nous menace 
d’absorption si nous ne pouvons résister légalement à la 
poussée des plus nombreux; nous refusons le principe d« 
régal11-: des langues, parce que nous estimons que lorsqu’on 
aligne le français sur le front du flamand, on se moqu« 
de nous.

Sensibilité, susceptibilité wallonnes
D'ailleurs, Il n’est tenu aucun compte, dans le régira« 

actuel, de nos susceptibilités ni de nos tendances profondes.
Nous nous sommes toujours orientés vers la'Latinité, an 

XVLe et au XVXIe siècle vers l’Italie, au XVme et au 
XIXe vers la France. Or, il semble bien ou”il y ait un« 
politique insidieuse qui tend à nous couper de noire sourc« 
vive, c’est-à-dire de la pensée française.

Le régime actuel des passeports, la grotescue et basse 
censure politique qui sévit contre les correspondances adres
sées en France, le fait que nous ne recevons qu’au compte- 
gouttes les livres et les journaux français, les obstacles sour
nois qùi s'élèvent sur ies pas des cinéastes parisiens dont 
nous aspirons en vain à connaître les créations récentes 
tout cela, c’est un ensemble de gênes qui n’ont l’ait 
de rien, et que Monsieur oui-de-droit explique d’ailleuri 
dim ar- innocent, avec, chaque fois, d’excellentes raison« 

. qui démontrent sa bonne volonté, à ce brave Monsieuf 
oui-de-droit. _ Mais tout de même, nous avons l'impression 
qu’il y a quelque chose... qu’on nous met sous le boisseau.

— Ce boisseau serait-il une botte, mon cher Sénateur? Et 
n*y aurait-il pas, derrière cette chape de plomb que voua 
croyez n’être que du plomb flamand, d’autres influences 
plus pesantes ?

• Mais Olympe Gilbart ne répond pas- B est- Sénateur e4 
tout sénateur, même s*ii est liégeois, «e doit d’être quelque
fois normand..!! préfère me parler de l’injustice faite aux 
Wallons par la composition du feu ministère Pierlot — i 
la vérité, le dIus lamentable que nous ayons connu —; il 
me rappelle que. dans celui-ci. l’équipe Van Acker il n’y a 
que deux Wallons décidés. Buisseret et Troclet, tandis au’; 
San-Francisco. sur dix délégués, il ne se trouve qu’un Wal. 
Ion. Dehous.se...

Airs connus; mais il en ajoute un nui, ma foi, n'est pa« 
sans rrm frapper :

— Et dans l’affaire de Salzbourg. pas tm Wallon !
Puisque le Roi consulte, n’est-il pourtant pas indiqué

qu’il sache ce qu’on pense de lui dans le Sud?
Conclure, c’est dire : Vive le fédéralisme !
— Et moi aussi, après tout cela, conclut Olympe Gilbart 

je suis fédéraliste. Le fédéralisme est une politique saine <31 
patriotique. La Suisse, avec 32 cantons, est fermement 
patriote: pourquoi ne le serions-nous pas avec trois ? Je ne 
sais ce *au’il sortira du prochain congrès Wallon — qtfl 
constituera de véritables assises —, et depuis les pa riemen- 
taires jusqu’aux membres compétents deg associations las 
plus diverses groupera one synthèse parfaite de la Wall# 
nie- je ne préjudicie pas de l’avenir, mais je crois que la 
solutfo." fédérale v prévaudra, et je crois aussi que si ce 
minimum est rejeté par la nation il y aura du grabuge!

Ges+ sur cette prédiction médiocrement joviale que m* 
quitt'’ Olympe Gilbart. Et tout en me réjouissant de l’avoir 
retrouvé allègre et ie Jarret tendu, je regrette une fois d« 
plus le temps où, lorsque nous parlions d’orage, c’était pour 
en déduire outen cas d’averse, le meilleur refuge, s’il ne se 
trouve à l’horizon aucun café ou boire une bonne «goutte»* 
c’est encore sous le parapluie d’une iolie fille...

La Caudale.

Petite correspondance
E. M. — Bonne inspiration et bonne facture. Mais ils 

n’ont pas coule avec leurs navires. Et puis, cela date un 
peu, pas vrai ? *

Dr R. N — Nous avons simplement voulu dire qu'il n* 
faut pas pousser ces distinctions jusqu'à l'absurde. L’ex
périence racontée est d’ailleurs authentique.

C. D. Améncanophile et J. D. — Les histoires juives les 
plus corsées nous ont toujours été communiquées par de* 
Juifs. Idem pour les blagues américaines.

V. H. — Votre question tombe à pic Lisez le deraül 
numero du « Vieux-Liege » — et non pas Liège — 25a. 
Quai de l’Ourthe à Liège, et non pas Liege.
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M, BE LS VIRES
VOTRE INTERET VOUS COMMANDE DE 
VOUS FAIRE MEMBRE SANS TARDER DE

(( LA FLAMBEE »
Association sans bot lncratif

20, Avenue Britsiers, 20 
BRUXELLES
Compte Chèques Postaux : 6 2 7.7 5

Ce qu&ôt " ùda f.iamêuée “
Une association créée récemment — les statuts paraîtront incessamment au « Moniteur » 
— et qui, à l'instar de nombreuses firmes anglaises qui obtiennent la grande faveur du 
public, a pour but dé permettre à ses membres d’acquérir les livre« de leur choix aux 

• meilleures conditions.

(4y-antag.es accoxdés à no.s tM.e.tn&hes
30 % de remise sur tous les livres édités par « La Flambée >.
10 % de remise sur tous les livres édités par les principaux éditeurs du pays,

★ 10 % remise sur tous les livres français dès que les circonstances le per
mettront.

Expédition FRANCO DE PORT ET D EMBALLAGE dans toutes les localités du 
pays de tous livres commandés avec les6 remises énumérées d-dessus.

BULLETIN* SERVICE GRATUIT d'un bulletin périodique donnant une analyse suednete des 
^ dernières nouveautés intéressantes en librairie.
P R 1 M F* COMME PRIME GRATUITE. NOUS ENVOYONS A NOS MEMBRES TROIS
r A I m L SUPERBES VOLUMES DE 200 A 250 PAGES, DÉ PRESENTATION SOBRE

ET ELEGANTE, à savoir :

LES CILS BAISSES
par MAURICE MARC1NEL

Un recueil de nouvelles de notre graqd conteur national qui « par son art subtil et ému se
range parmi nos plus fiers autçurs ». (« La Revue Belge ».) Jean Tousseul a écrit : « En
Brique d’expression française, MARCINEL est le plus grand artiste de sa génération».

Valeur du volume en librairie : 65 francs,
28 — La version intégrale, de l'œuvre célèbre de HENRY BORDEAUX :

LA VIE HEROÏQUE DE GUYNEMER
Chacun doit posséder cet ouvrage. Son héros, son auteur, sa présentation impeccable 

en feront le joyau de votre biblibthèque.
y Valeur en librairie : 70 francs.

LES TROIS PEUPLIERS
par J^L. ANDRE,

honoré d'une préface de, MAURICE GAUCHEZ 
Un roman d'un réalisme tempéré de romantisme. Un style qui peut être comparé sans

crainte à celui d'un Lemonnier ou d’un Zola. Un roman de grande dasse.
Valeur en librairie, : 70 francs.

p.OJj.K dev-enOt mefnâ\e de " àSa fflam&ée
Il suffit de verser sans tarder le montant de votre cotisation, soit 140 francs au C. C. P.

627.75 de < La Flambée », 20 avenue Britsiers, à Bruxelles 
Le premier volume et tous renseignements nécessaires poux vous permettre de bénéfider 
des conditions d-dessus vous seront envoyés dans les dix jour suivant la réception de votre 
adhésion. Le deuxième volume sera envoyé vers le 15 fcdHet et le troisième vers le 15 août
N’oubliez'pas : 140 francs au C. C. P. 627.75 de r b Flambée »
Lorsque vous aurez_ acquis quelques livres, vous aurez largement regagné le montant de 
votre cotisation grâce à nos avantages et -vous serez en possession de trois superbes 

volumes qui ne vous auront rien, coûté.



Cameo

Music! Music! au nouveau §
I

PARIS • PAHS
Rue des Augustins (place de Brouckère)

Direction et orchestre

LOUIS BILLEN
De l’entrain 

(ouvert
Ville Lumière 
20 heures)

Z^SENTE« s

Rentrée de Mary CAMBIEN 
Flora Fernando — Loretta Russel — Jean Binon 

Orchestre V. O. URSMAR
----- Programme présenté par Betty LYNE ------

A partir du 23 juin :
Le virtuose organiste MARCEL GOBLET

EnmnBHgïB
Le Dictateur

Cette œuvre, impatiemment attendue, v.a-paraître bien
tôt sur un écran bruxellois. Ce sera un événement pour 
les amateurs de cinéma, et comme ils sont légion, ce sera 
un événement tout court.

H en est qui. discutent l’opportunité de ce film, parce 
Qsu’ifl date de plusieurs années déjà, mais on peut répon
dre qu’il est de cette classe de chefs d'œuvre qui ne peu
vent vieillir. Comme dans tous ses ouvrages, mais ici avec 
une acuité toute particulière, Charles Chaplin, ce bouf
fon de génie, a su donner un sens profond aux créations 
de sa fantaisie. -

Hinkel, dictateur de Tomanie, c’est naturellement Hit
ler, et l’on retrouve autour de lui un Goebbels et un 
Goering. grotesquement silhouettés.

Quelle charge à la fbis féroce ' et comique ! Pas un geste 
qui ne soit l’expression a’une satire justement dirigée. Il 
fialilait un maître tel que Chaplin, pour avoir osé plaquer 
sur l'es effrayantes menaces d’une dictature monstrueuse, 
le masque hilare de la comédie. Personne ne s’y trompe; 
on rit sans oublier La tragédie.

Le dictateur Hinkej a un sosie, un humble barbier, jujf 
qu\me longue amnesie a retenu depuis l’autre guerre dans 
un hôpital. Il fait l’objet d’une sorte de prologue où l’on 
manœuvre une grosse Bertfha au dernier jour de ’a guerre. 
Le petit barbier rentre dans son ghetto quelque part en 
Tomanie, - où il apprend avec, surprise le régime de ter
reur qui règne à présent. Ce personnage obscur doit deve
nir plus? tard îe porte-parole des opprimés.

Le film est semé de scènes où l’extraordinaire virtuosité 
de Chaplin se donne libre carrière. H en est qui sont eh 
elles de véritables joyaux de grâce et-d’esprit, telle la 
scène du globe terrestre qui est un gros ballon de baudru
che. Le dictateur le contemple, le fait tourner, s’en empa
re, joue avec le monde comme un chat avec, une souris, 
mais, tout à coup, le ballon éclate et il ne lui reste plus 
entre les mains qu’un lambeau informe.

H faudrait des^ pages >POur analyser l’éblouissante suc
cession de trouvailles qui constitue cette bande incompa
rable. ChaïUie est toujours le grand mime qu’ill fut dans 
« La Ruée vers l’Or »; il y ajouté la parole cette fois, une 
parole très éloquente et curieusement comique lorsqu’il 
imite, dans- un allemand de sa .façon, le langage saccadé 
et rugissant d'’Hitler.

Quoiqu’on dise, ce film vient à son heure; il n’est pas 
trop tard poiix noyer dans le ridicule un système qui n’efet 
peut-être pas encore, tout à fait tué par l’odieux. N.

M PATHE-PALACE m
Marta EGGERTH,

Jean KIEPURA
DANS

LA BOHEME
Müsique de Puccini

Actualités - Parlant franc. - Enfants admis



PATROUILLE EN MER
G. BANCROFT
C R 0 S L Y 
NORD

Au
CROSLY 

LEOPOLD III 
AS IT OXFORD

avec
LAUREL et HARDY

CINÉMQNDE
Prolongation Prolongation

Une fine comédie pleine d'humour, 
avec JEAN ARTHUR et HERBERT MARSHALL, dans
" LA FIANCEE IMPREVUE "

(If You could only cook) 
crée Léo CARRILLO e+ LIONEL STANDER

Version originale S./titres français Enfants admis

CINEAC NORD
BOUL AD. MAX. 152

Les nouvelles du monde en 60 min.

France Militaire
City H a rv erst

et un WALT DISNEY EN COULEURS
PRIVATO PLUTO

■ En fonts toujours odmis  -----------------

ROYAL NORD
14, Rue de Brabant — Tél. : 17.13.85 

RICARDO CORTEZ dons

Robin des Bois de Californie
SMITH BALLEW dons

L’OR DE L’OUEST (cow-boy)
Version orig. - Sous-ti'tres bil. - Actuol. lre vision



BING GROSRY
La petite chanteuse de jazz

GLORIA JEAN dans

Ch. Boyer - Margarett Sullavan
déploient une verve irrésistible

ment drôle dans

Un film de René CLAIR
Frederic MARCH

IF I HAS MY WÄY Rendez-vous d’Amour
Veronica LAKE
J’AI EPOUSE 

UNE SORCIERE
Fcrr^.i'fr-P’':'V....... ram»*---- I

I

CINEAC CENTRE
BOUL. ANSPACH. 29

Un grand film coy-boy avec
JOHN WAYNE et CLAIRE TREVOR dans
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L’Ombre d un Doute
Cette bande laisse l’impression d’un ouvrage bien fait, 

C’est un film policier si l'on veut, car il s'agii 
d’un criminel qui cherche asile dans la famille de 
sœur et qui n'échappera aux détectives lancés à sa pour-! 
suite que par une mort tragique 

Ce thème a permis de développer un curieux caractè] 
de jeune fille et de décrire la vie de tous les jours dans 
une famille de classe moyenne en Californie.

La jeune fille est la nièce du réfugié suspect. Elle 
d’abord vu arriver cet oncle généreux, les mains plein« 
de cadeaux, avec l’extase dune enfant qui rêve d'écha] 
au train ordinaire de la vie. Mais elle est extraordinaire^ 
ment intuitive et bientôt elle commence à soupçonne^ j* 
de troubles dessous dans l’apparente prospérité de l'onde 
si soudainement devenu riche Bientôt, elle acquiert la 
certitude que c’est lui l’assassin des trois veuves opu
lentes dont parlent les journaux.

Le rôle est interprété avec beaucoup d’intelligence et 
de grâce par Teresa Wright, jeune et excellente artiste 
que nous espérons revoir sur nos écrans 

Tous les personnages sont d’ailleurs de la meilleur« 
venue dans ce fort bon film.

L’action marche sur un rythme rapide où l’inattendu, 
surgit à chaque pas. 3

La mise en page est. sans défaut, embeijio d’e.-e^- 
de lumière artistiquement ménagés. Bref, un film qui 
mérite d’être vu.
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Les « gens de Londres »
n’ont-ils vraiment rien fait ? 
Lisons cette lettre de M. Gutt

• Mon cher Pourquoi Pas ?, /
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GRATUITE.

Je ne veux pas vous inonder de ma prose. mais ül y a 
out de même un pisse-vinaigre par trop bête qui s'épanche 
ç temps en temps dans vos colonnes et qui ne comprend 
rainent lien, rien à rien. C’est celui qui parlait dans 
otre avant-dernier numéro des « gens de Londres » qui 
Savaient rien fait, en matière de ravitaillement d’après- 
asrre. oendant la guerre; qui s’étonne d’autre part, dans 
^tre dem:er numéro, que les mêmes « gens de Londres » 
r-quelques ministres livrés à eux-mêmes») aient trop fait 
n signant les accords de prêt et bail!
Notez que je vois très bien ce que ce Monsieur voudrait, 

4 un nombre respectable de compatriotes avec lui. C est 
ue la Belgique, du chef de la guerre, donnât le moins 
"Pssiblé. et reçut le plus. Et qu’elle fût au pavois par-dessus 

marché, comme en 1918; plus si possible.
Dès 1940, j ai sen-ti cette mentalité, oui. je vous l’a
ire, ne nous fait pas grand honneur dans le monde. Des 
>40. j'ai dit à la radio de Londres, pour protester contre 
le: « L’indépendance n’est pas un bienfait qu’on accepte, 
est une dignité q.u’il iaut conquérir ». De toutes les phra- 
es que j’ai prononcées étant là-bas, c’est celle à laquelle 
T tiens le plus. Elle est. hélas! encore plus vraie, plus néces- 
-ire aujourd'hui qu’alors.
S'il y avait à Londres qùelques ministres livrés à eux- 

lemes. c’est qu’ils n’avaient'précisément qu’eux-mémes sur 
ui compter et c’est infiniment regrettable. Je sera s bien 
ionné si. en juin-juület-août 1940. — ‘avant la bataiüe 

’Angleterre, au moment où toutes mes forces se tendaient 
pur que la Belgique continuât la guerre. — je serais bien 
pnne si à ce moment-là votre grincheux superpatriote 
aujourd’hui ne considérait pas la guerre comme finie, 
l.comme des fous les «quelques ministres livrés à eux- 
lemes» Nous avons aujourd’hui dans le monde une si- 
iation diminuée (nous ne sommes pas les souls). Mais 
t’il se rende bien compte que sans ces ministres, elle 
serait bien plus. ■ Ds ont signé des accords engageant 

..pays? Certainement, puisque eux seuls le représentent.
Il fallait acheter pendant la guerre tout ce dont la 
“’'Tique aurait besoin après ? Votre .correspondant ne 

il pas que les achats nlétajent pas libres ? que les 
Jlais (puis les Américainsk'qui faisaient la guerre (lui 

le la faisait certainement pasf). tenant à contrôler les 
x. empêchaieru, que leurs Alliés se fissent la concurren- 
t>ar des achats non contrôlés, sur les marchés du mon- 

? Qu'au surplus .les importations, pendant les premiers 
ns suivant la libération, étaient exclusivement réservées 

u Haut Commandement militaire, qui avait ja responsabi- 
te de ;a conduite de la guerre. — Mais, à propos votre 
rresipondant sait-il qu’il y a eu une guerre? et que la 
•lgique n’y a pas été seule intéressée, n’est pas seule à 
--m souffert et encore moins seule à y avoir com-
Aussi nous avons acheté, d’accord avec les Alliés oe que 
^uLP°uvloru5: achcne.r. notamment du ble. J’en ai acheté 
K).000 tonnes au Canada, et sur cette opération la Bel- 
jUe gagne aujourd’hui 78 millions de francs Je reconnais 
te c-est une paille - 20 heures de ia vie budgétaire de M. 

•Xens. — Cela offre tout de même un certain intérêt 
lus tard, on a créé une mission d’achat à Washington; 

lus tard encore, on a nommé un ministre des apDrovi- 
onnements charge de diriger des missions d'achat aux 
fits-Ums Granae-Bretagne et ailleurs. Ces ni ssions font 
it ce quelles œuvent, mais ce tout est limité. Votre cor- 

«pondant se rend-il compte que pour les 12 ou 18 mois 
'Vçrnr .a situation de la viande, du charbon et des pro
mts tex t n es dans le monde — pour ne parler que de ces 
ois articles — ne sera rien de moins que catastrophique ? 
t pour beaucoup d’autres produits. où il n’v a pas disette 
feue, il y a une situation très serrée. Erifirr. quand on

CORSO
Un nouveau SHOW

de Fred DOLYS

CORSO... FLEURIT!
' avec

Lysia VALY, Marcel ETIENNE
Paul France Jim and Jack
Youck Jany Lasson

ANDRELY DOLLY
LES CORSO CIRLS

L’orchestre Orner De Quick

CAVEAU-DANCING
TONY WELLS

Le meilleur orchestre de danse du moment

BAR, Ambiance unique 
Avec RENE GIL

ET SON ENSEMBLE

Matinée à 16 h. 30 - Soirée à 19 h. 30

a commande, quand on a reçu. 11 faut transporter ! Et là 
c’est le tonnage qui est rare, — le tonnage belge aussi 
bien que le tonnage mondial

Quant à laisser 1’« initiative privée» passer des comman
des 'en Grande-Bretagne ou aux Etats-Unis au lieu d’.V 
envoyer des missions d’achat « à la “bonne franquette ». ô 
attendrissante ô sublime .gnorance ! L’initiative privée 
se cassera le nez, et c’est* tout, TOUT le commerce exté
rieur à l’étranger est réglementé, enrégimenté. Si vous vou
lez commande; mille tonnes de seigle en Amérique, i; vous 
faut d'abord une autorisation du Food Combined Board, 
puis une allocation de la Foreign Economie Admin- stratien, 
puis il vous faut trouver un vendeur, puis vous devez 
obtenir une allocation de tonnage du Setupping Board. 
Rien de tout cela n’est facile, et rien n’çst donne â un par
ticulier. — il FAUT une agence gouvernementale pour être 
en rapport avec toutes ces agences gouvernementales.

Quant aux accords de prêt et bail (que tous les gouver
nements des nations en guerre ont signés, et1 il eût, fait 
beau voir que je gouvernement belge ne les signât pas, 
ou les signât avec ■ réserves comme le suggère votre petit 
farceur de correspondant !) ils constituaient tout de même 
le moindre des engagements que nous Dussions prendre : 
chacun des pays s’engageait à apporter à l’autre l’aide ma
xima Dour assurer la poursuite victorieuse de Ja guerre. On 
ne pouvait pas faire moins, tout de même ! Il aurait refusé, 
votre combattant de la rue'du-Houblon ? Ou il aurait de
mande qu'on fît une compensation ? Vingt billets de loge
ment contre vingt, boîtes de corned beef. — ou contre une 
poitrine anglaise ?

N’oubliez pa? d’ailleurs que dans nos prestations — 4 
milliards de francs fin mai pour les Anglais même somme 
pour les Américains, et ce n’est pas si cher au prix où se 
vend la victoire —il y. j. plus de 75 % de main-d’œuvre, 
de logement. de transport, et qu’une très petite partie 
seulement représente ce qui compte, c’est-à-dire de ;a ma
tière première ou de l’usure de matériel

Mais j’ajoute — et .ie termine par là — que rqême s’i'l 
nen était pas ainsi nous n’aurions pas de raisons d’être 
mécontents. Les 'négociations que je viens de mener aux 
Etats-Unis puis en Angleterre permettront selon toute 
vraisembiance d’équilibrer ce que nous avons donné par 
ce que nous aurons reçu. et peut-être — ,en ce qui concerne 
les Etats-Unis — de le dépasser. Je ne veux oas entrer 
dans le detail de ces accords car ma lettre est déjà trop 
longue, et 1e suppose qu’un de ces jours le Gouvernement 
fera un exposé à oe sujet.

Bien amicalement à vous,
GUTT
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Anvers, ville libre ?
Quand !e signoor s’en mêle...

Certains Wallons veulent nous quitter. Qu’on prenne 
garde à Bruxelles qu’Anvers ne veuille quitter -et la Wal- 
.Ionie et même la Belgique.
„La guerre, les organisations corporatives (Anvers étant 

iiDre-échangiste), les vexations des administrations bruxel
loises. 1 accueil froid fait à nos réfugiés en certaines parties 
au pays ont créé un état d’esprit qui peut mener tres loin.

Tout ce qui vit et fait des affaires, tant dockers qu’em
ployes et patrons multi-nnliiômiaires, sont d'accord sur ce 
point : « Het moet veranderen, of het gaat stinken » (cela 
doit changer ou bien cela va sentir mauvais).

dl An vers et du cerveau et des capitaux de ses hom
mes a an aires et des mains de ses ouvriers que vit- une 
grande partie du pays. Ne serait-il pas juste que tous les 
organismes, financiers et économiques dont dépendent les 
affaires soient fixés à Anvers ? Pourquoi des frais supplé- 
méntaires, des pertes de temps notables i et l’opinion de- 
fonctionanires recrutés dans des parties du pays étrangères 
au mouvement d’un grand port ? Pour entraver le travail ? 
Fixons ces bureaux sur place; confions-les à des gens sortis

Etude Huissier GREGOIRE, Bruxelles

GALERIE MODERNE
A “1 Rue des Petits Carmes A 
* JL Bruxelles. T. 12.57.81 TT 1

Importantes Ventes Publiques
■ en grande partie par autorité de justice 
Lundi 25 juin, à 13 h. 30:, Argenterie et métal afg 
Porcelaines. . cristaux, objets d'art, bronzes, livres 
Mard»^,6 juin, a 10 h.: Linge, tentures foyers, frigos 
A 13 la. j0: Cuivres, étains, bijoux, tapis d’Orient" 
meubles_anciens, tableaux, pianos.
Mercredi 27. à 10 h..; Meubles dépareillés; à 13 h. 30: 
s. a mang. ch à couch, salons, bureaux, etc., matelas’. 
EXPOSITION : Samedi 23 juin (14 à 17 h.) et 

dimanche 24 de 10 à 12 et de 14 à 16 heures 
Renseignements : Tél. 12.57.81.

m
MH

pour les cheveux
Agréée et recommandée oar les dermatologistes

HYGIENIQUE

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements!. HARTMEYER
R. Royale, 259, BRUXELLES - T. 17.97.43

des affaires; leur travail sera mieux, plus rapidement et, 
surtout, plus économiquement fait.

Pourquoi Anvers, qui a tant de différends devant les tri
bunaux, ne peut-elle avoir une magistrature complète à toux 
les degres en ses murs ? Quoi de plus ridicule qu’un minis
tère de la Marine fixé à Bruxelles, dirigé par des gens inca- 
pables de ramer en barquette entre Anvers et Ste-Anne-?

-1} „datiere de finances, Anvers est la grande victime des 
arrêtes financiers : les capitaux de travail de ses firmes 
sont bloques en banque, après liquidation des marchan-„ - , ,, ---- ----------- ' ' ..VIUJUUIUUII UW Jlioiuiau»
dises quelles représentaient.. Tandis- que les industriels de 
i interieur ont pu. pdus ou moins, «p. ssmwr on i rt vo of.î cconwT“1*0 y- —-, se sauver en investissant leur avoir en machineries et installations. -

Le dur hiver 44-45 et' les « V » ont, rapproché les classes 
sociales; tel chef de firme a été vu trimballant un mat-elj 
creve sur ses qpaules, tout-comme un ouvrier sinistré, > 
plus d un homme d’affaires a eu. la bêche en mains pour 
essayer de retrouver des documents sous les décombres de 
son bureau. Anvers est réaliste : on y laisse gagner largi 
ment sa vie à l’ouvrier qui travaille en conséquence De 
accords se sont toujours vite faits- entre patrons et ouvriers 
cela se termine par une transaction à l’amiable chacune 
des deux parties sait qu’elle a besoin de l’autre. Cela < 
vient Pius compliqué quand des autorités non-anversoii 
et des meneurs idem interviennent.

Devant les Boches, Anvers s’est vite ressaisi, il est possible! 
qu Anvers ne detienne p^ le record des condamnés politJs 
ques, mais il est certain que c’est à Anvers que les Bocht' 
ont ete le plus roules, sabotés et volés

Et quand les Anversois ont vu arriver le prodigieux matér 
nel anglo-américain, ils ont été ébahis, In a is bien vite ils 
ont critique : chacun dans sa spécialité trouvait à redire, 
et proposait (car l'Anversois est constructif),.un change
ment au oureau etranger compétent ou incompétent. Géné
ralement, ces changements étaient refusés. Il est probable 
pourtant que ces modifications auraient été opportunes, car 
cétait lavis, sur un travail anversois an nnn o’Anvprc’était l’avis, sur un travail anversois au port d'Anvers fai 
par un homme de métier <"en civil) à un autre spécialiste 
pu non déguisé en militaire, mais venant de l’étranger et 
ignorant les mœurs, les usages et les besoins de.la place 

Car 1 orgueil de l’Anversois est immense. Fort du passé 
glorieux de sa ville; conscient que c’est son travail a lui, 
sa conception dés affaires à lui qui ont produit ce dévelop
pement prodigieux, il a une tendance-a toiser le restant 
du pays et a ne supporter qu’avec mauvaise volonté son 
intervention. A noter que l’homme d’affaires anversois n’esi 
generalement pas un Anversois de naissance. H n’est même 
pas Flamand: 40.000 Wallons au moins ou leurs descendant*! 
vivent a Anvers, et toute la Belgique lui envoie sans cesse-! 
de nouveaux immigrants, bientôt naturalisés. Il est'sûr. 
par exemple, que si on laissait la ville maitresse de ses 
directions linguistiques; un bilinguisme intelligent y serai 
pratique et que l’anglais serait appris très vite a l’école, 
l’Anversois aimant etre polyglotte.

Au point de vue arts, en peintres surtout. l’Anversois 
triomphant: il seme l’or, la richesse et les petites g< 
réfugiés à Bruxelles’ ont trouvé bien moche le centre 
cette ville comparée à la leur.

Anvers a eu des milliers de ses immeubles démolis 
endommages. ma:s je ..Signoor» n’attend pas l’aide of fie ieBe 
car contre le vœu de tous les bureaux, la. ville se reconstruit 
doucement au « marché noir ». Le seul empêchement d’une 
reprise generale, c’est le vol (c’est l’expression qu'emploient 
les Anversois) des capitaux par le gouvernement. Il es tin» 
qu il vaut mieux réparer son toit pour 10.000 francs fmarchi 
non) que de laisser pourrir un immeuble de 200.000 fran< 
en attendant une aide officielle qui viendra toujours tri 
tard, si elle vient ! Bien n’était plus pénible pour un habi
tant des caves, cet hiver, que de tomber à Bruxelles sur des 
gens dont le seul souti était que le manque de coi 
les empêchait d’aller au cinema.

Fait curieux, tout étranger 'Belge ou autre) devient An
versois en 2 ou 3 ans. C’est, l’air e't le train de la ville en* 
veulent cela, et les plus ardents sont souvent des néophyte 

Sérieusement, une décentralisation voire une Übérat.ial 
s'impose, car la ville la plus riche et la plus travailleuse 
du pays en a assez d’etre conduite par des ronds-de-ci 
centralisateurs, sinon qn pourrait, peut-être prochainemei 
parler d’Anvers ville libre, comme on a .connu Brême porw 
Lore, «t cela serait bien plus vite réalisable que l’union 
de la Wallonie a-la France, fin dans laquelle les Wa’loi 
auraient plus a perdre qu’à gagner.

UN BON WALLON DEVENU MEILLEUR ANVERSOIS

Le 21 juin, à 18 h. 30, a:ix. Beaux-Arts, aura lieu, au bénéfice du 
orphelins de 1 Aeronautique militaire un gala cinématographique sod 
le patronage du Ministre de la Défense nationale. Au programme
< VisagescFOrient i ^

Samedi 16 juin, à 19 h. 30, au Palais des Beaux-Arts, deuxième 
concern populaire de musique contemporaine avec l'Orchestre Na- 

Leemansi. Arnaud dp nontaiif-KinnStional de Belgique (dir. Pierre Leemans i. Arnaud de Gontaut-Birioij. : 
pianiste, Raymônd Gerome, récitant et la Chorale de la Société Phil- J" 
harmonique. « Allegro symphonique » de .Marcel Poot; « Pierre et
le Loup », pour récitant et orchestre, de Serge P-rokofieff; « Col, 
certo pour piano > — première exécution à Bruxelles — d'Heri*. 
Sauguet et les « Danses polovtsiennes » du Prince Igor, de Borodine.

Loc. Palais des Beaux-Arts, 23. rue Ravenstein. Tel 11 13.75 
(de 11 à 17 h.).

Le vendredi 22 juin, à 19 h. 30. à l’Union Coloniale, 34, rue de 
Stassart, séance consacré à Jean Rytrou (scènes d'Antignne. Iphi
génie. etc.) avec Mme Anne-Marie'Ferrières, P. Arty, H. Billen,.-. 
Paule Dockx. Causerie préliminaire de R. Samvic. Loc. : F. Laumt*
ryra, 20, rue dn Treurenberg. Tél. 17.97.80.
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AU PALAIS

Une Martyre
Une affaire Moine à intéresser tes amateurs les Otes <jif- 
sfîes. A la Cour d’Assises du Eraba-nt. installée en une 
s hautes salles du Palais... Un drame fnystérieux. un 
cusé qui ne s'est pas départi un instant d’un calme shi- 
lier...
La Cour, presidee par le président Mommaert vêtu de la 
UTpre one rehaussent les décorations; les assesseurs 
iir et argem, aux masques blêmes; de pourpre égaiement- 
tu le substitut du- procureur général, aux lèvres mmces; 
jury fige en une attention soutenue et à la barre, -la 
fense: M* Sand, tête sévère de huguenot; M” Corduan. 
lysionomie fine, regard net derrière les grosses lunettes — 
ur ]a partie civile: M' Guislain qui ressemble de plus 
iplus aux aigles qu’il évoqua dans ses écrits sur le Palais, 
Me La Haye, légèrement poupin, pareil à un écrit de 

«teau...
Entre deux gendarmes aux hauts képis. De R... l’accusé, 
uru cheveux abondants, œij vague sous & lourde d&h- 
jre. attitude calme...
Jn drame qui ravirait Simenon... Une maison sorte de 
Villon attenante un château inhabité; un vaste jardin 
ptoure: la banlieue, presque la campagne, les maisons • 
>lées les unes des autres par de hautes frondaisons .
• parc silencieux de l’Observatoire et au loin un tram 
jpnnittent.
L’Inculpe, un architecte travaiQla.nt dans une administra- 
n. prétend que, parti le matin à son bureau, ill retrouva, 
rentrant pour le -déjeuner. ]e logis en grand désordre 

son épousé gisam telle Ip, martyre de Baudelaire, sut 
couche ensanglantée la rete presque détachée dn tronc, 
le crâne défoncé par huit blessures...

d’un certain portefeuiüe contenant quelque ooae mftke
francs, somme confiée par un fantomatique juif en fuite...

Le public dense et fiévreux entendra d’abord M- La 
Haye qui pla cera pour la partie civile, non &ans éloquence 
puis M* Corduan. o réels et. qui s’efforcera de dissiper rmv> 
pression produite par le réquisitoire...

Mf Guislam dont on connaît l’autorité, portera, le len
demain. car l’affaire se déroule en plusieurs épisode* 
comme il convient, de rudes coups à la thèse des défen
seurs de l’inculpé.

Le père de la morte sera au ooubb de Paudieoce pril
d’une crise nerveuse...

M* Sand terminera les débats par une plaidoirie nrinu»
tieuse,,patiente et calme. Il insistera sur la question pri
mordiale de là rigidité cadavérique, citant des auteurs con
nus dont les conclusions diffèrent à ce sujet, nul ne pou
vant affirmer de façon certaine le moment et 1» durée de 
l’état de frigidité d’un cadavre... La victime est morte, 
comme l’affirme Ijépoux. après son départ pour le bureau. 
Une breve intervention du substitut qui confirme son opi
nion quant.à la culpabilité, une affirmation solennelle de 
l'inculpé qui proclame son innocence et je jury se retire...

U rentrera asses rapidement avec la lourde réponse af
firmative à l’unique question posée : Oui, De R... est cou
pable...

/^près brève délibération, le président énonce la. sentence; 
vingt ans de travaux forcés.

Le tribunal a tenu compte du passé sans tache dn con
damné qui proclame, à nouveau qu'il n’est Pour rien dans 
la mort de sa. femme: M? Guislam obtient le franc de 
dommages et intérêts dema.ide Là famille de la morre 
suscite par ses cris vengeurs un dernier incident et la foule 
se retire, oppressée par ce crime dont pour certains îe 
mystère est- demeure entrer... I] en est. qui songent à 
l’assassin fantôme évoqué par la défense...

Mattra JT.
Dans le petit intérieur bourgeois où l’on voit parfaite- 
pt Maigret, la pine aux dents, évoluer calmement nul 
l n’est apparent; le sac de la . dame contient l'argent 
nt le mari connaît, le montant: nulle trace d’étranger, 
tun de oes indices qui font la joie des auteurs de 
nans policiers... pa,s. de cheveux, nul fragment de bou- 
î. pas de bout ae cigarette nul fil arraché à un vête- 
ïnt; seul, sous l’ongle de l’assassinée, un cheveu du (ri...
j’époux. au découvert de ce charnier intime, aura des 
«taons singulières. Dévêtu pour éviter les taches, il fera 
auffetr deux bouillottes d’eau chaude pour laver la morte 
pauvre morte...
*uis. la sinistre toilette terminée, ü téléphonera à ses 
lux-parents, puis à ses parents et seulement alors au 
deem qui lui conseillera de prévenir d’urgence la police, 
je commissaire, v-enu rapidement avec le toubib, ne pour! 
que constater le décès,et- l’absence totale d’indices per
dant 1 hypothèse d’un saigneur inconnu entré et sorti 
is laisser la moindre trace... Le docteur estimera que 
mort remonte à douze heures ce qui place le meurtre 
is la' nuit.
*lus tard, au cours de la longùe et minutieaise instruc- 
n. des médecins légiste?,, des sommités seront d’un avis 
nblab:e.
t l’audience, l'atmosphère lourde de mystère s’accentue 
üduel.ement.
3es témoins viendront <*ssuipr le parfait comportement - 
1 accuse .comme employé et l’égalité de son humeuï. - 
Moment dramatique le pere de la morte un invalide, 
Udira et insurers son gendre qui restera de glace 
je substitut du procureur du Roi. Bondue. trace de 
?cuse un sombre dortrait et s’efforce de réunir toutes les 
»cwiptions qui semblent accabler l'inculpé. La declara
nt formelle des médecins légistes, la rigidité cadavérique 
ætion troublante qui servira, diversement interprétée, 
accusation à la défense, l’organe de la loi montre 
ooien. fr®e ert ^assurance donnée par l’inculpé d« voi

\
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HOTEL DES VENTES

^CHRISTOPHE
•jÉÉf." CHAUSSÉE DE GAND

EL 171
3BUXELLES 252818

VENTES
PUBLIQUES

I LE COIN DU SPORTIF

cous les samedis de 10 à 12 h. et à 14. h 

V IMPORTANTES VENTES D AÜTOS 
VENTE PAR AUTORITE Ot JUSTICE 

• • ?;*>/[' SUCCESSIONS
Avances de fonds

IL FAUT TOUT DE MEME 
QUE QUELQU’UN ' GAGNE

LE GROS LOT

D’UN MILLION
de la LOTERIE COLONIALE

POURQUOI PAS VOUS?
Tirage de la deuxième tranche 1945
LUNDI 25 JUIN 1945
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POUR vos installations de

BARS et MAGASINS

La Générale des Occasions
la, RUE DES FABRIQUES, la - - BRUXELLES

Téï.: 11.49.77 Tel.: 11.49.77

Où les Sports et les Arts 
se rejoignent

De plus en plus Topmion publique s'intéresse aux mou
vements de jeunesse — il est temps. Le® initiatives poui 
les promouvoir surgissent de tous côtés, n y a quelque* 
jours, le Ministère de l'Information invitait la presse à 
une conférence sur les projets du Département de la Santi 
Publique en matière d’éducation ptnysiquè. de sports et 
d’œuvres de plein air. M. le ministre Martea-ux a pris per* 
sonnellement en mains l’affaire et il entend fermement 
aboutir rapidement à des solutions pratiques.

Des projets 'du même ordre d’idées sont à l’étude — 
espérons qu’avait peu ils seront en voie d’exécution — 
au Ministère de lTnstrjuction publique.

D’autre part, l’abbé Bourguignon, fondateur du Mouve- 
ment du Rassemblement. National de la'Jeunesse. de retoiu 
du camp de concentration de Da chau, a annoncé que JJ 
mouvement qu’il dirige entend coordonner tous les ef forti! 
qui seront faits pour que la Jeunesse belge puisse vivri 
heureuse’, libre et bien portante. Bravo 1

Nous en sommes encore au stade des conférences^ del
discours, mais quelque chose nous dit qu’un « grand di 
clenchement » ne tardera pas à s’opérer. Le Conseil Supl 
rieur de l’Education Physique, qui avait été supprimé d’ui 
trait de plume sous l’occupation, sera convoqué dans ni 
avenir prochain. On va bouger...

Bref, les directives ne manqueront- pas et il est à espera 
que les ressources financières suivront !

Où nous pouvons déjà marquer un point, c’est dans 1 
rapprochement qui s’opère entre des mouvements çt del 
groupement« de jeunesse à buts très .différent® mais qu! 
ont trouvé des raisons de collaborer.

Pariant ~à la tribune de ï’Aéro Club Royal de Belgidu^ .... ■ ----- Tnt d’eadevant un auditoire compose presque exclusivement 
Hers et d’étudiants appartenant à des sociétés de vol 
voile, à des clubs de piodeHistes. à la société d’asp man 
mécaniciens d*aviation. le fligtit-Lt docteur Evrard, de. 
section belge de la R.A.F. fit une longue et amusais 
digression touchant au théâtre de Molière alors que ' 
theme de sa causerie était « L’Aviateur, vu par le med 
ein ». ' , '

Echange de bons procédés ■ lors de la' séance solenn« 
de clôture de la cinquième Saison des Jeunesses Théâtral 
de Belgique — interessante matinée qui se donna di 
la grande salle du Pala s des Beaux-Art® — il fut quest 
du rapprochement^ tout naturel, qui se dessine entre 
« moins de vingt ans ». attirés par les sports modei 
de l’air, et ceux que le goût des œuvres dramatiques vo; 
se réunir ce jour-là. Un orateur remarqua •: « Le thea 
la musique, le sport, ne sont-ce pas là de magnifiques 
textes à activités collectives, créatrices d’en thousis.su 
Le®' plaisirs raffinés de l’esprit.' les rudes émotions 
sports de l’air ou du stade ne 'constituent-ils pas pour 
jeunes gens et aussi pour les jeunes filQes. d’excellei 
dérivatifs aux ,préoccupations matérielles de notre tn 
époque'? Interpréter une œuvre théâtrale de haute quail 
ou l’écouter avec recueillement, s’intégrer par '/imagina tib 
à la vie des héros de la -tragédie ou de la comédie, m'est- 
pas s’évader d’un monde d'où ;a poésie, la générosité d’a 
et la beauté disparaissent de jour en jour davantage

Dans un même ordre d’idées ne peut-on admettre que 
jeune homme plein d’ardéur qui pratique le vol à voile 
se destine au pilotage, est anime lui aussi d’une fl ami 
très pure ? Poesie, glissades sur l’aile, lyrisme du vert 
longs vols planés.. Chevaucher dés chimères galoper 
pays de la Fantaisie, et- du Rêve, ou piloter de fins et é 
gants monstres d’acier capables de fendre l'air plus — 
dement que n’importe quel oiseau de la création. n’< 
pas également sortir de sa sphère pour prospecter le 
infini de l’Aventure? „
' Vivent les belles evasions, toutes les evasions spmtuej 
et sportives qui donnent à la Jeunesse le goût du risqi 
le sens de la personnalité, de la droiture .du courage mol 

-et physique et qui lui révèlent la loi humaine dans 
plus lumineuse vérité

Le succès grandissant remporté par les mouvements 
Jeunesse théâtrales et musicales trouve son pendant, o 
d’autres groupements cherchant à atteindre de® but® 
feront® certes mais tous animés d’un même ideal d’ev 
taon et dé -rénovation C’est en s’entr’aidant, en S’épau 
les uns les autres, en marchant côte à côte dans un 
temel coude à coude que . notre Jeunesse gagnera 
« màtch r et réalisera ses légitimes aspirations.

? ? ?

Prochainement Toi apposera sur la façade du local 
Cercle des Régates de Bruxelles, un medâUlon dû au ciz 
du statuaire Victor Demanet. et qui reproduira les t: 
de Jacques Storck. fusillé à 2J ans. le 15 mars 1943. a_^ 
cinq moiS d'incarcération au camp sinistre de Breen do..

- ....... t-------- °- /ut .”ûn des p\us magnfiqjlUUlO v. >- - - •
L’athlète Jacques 2 c..-.'. na . un uts 'ui«5u.i«< 

héros de la Resistance. Il a payé de sa vie une participa 
active et redoutable, à ja lutte contre l’occupant. Le _ 
dont il défendait le*, couleurs organisera prochain^.
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sa mémoire une manifestation de reconnaissance à la- 
uelle .tout le monde spprtif s’associera.

? ? ?
Les Grands Blessés de l’Aviation Beige organisent, le 
îudi 21 juin, à 18 h, 30, au terrain du. Cercle Sportif An- 
erlechtois, un grand match de football oui mettra en 
résence une excellente équipe de la Royal Air Force ©t 
t Club local, dont l’éloge n’est Plus à faire.
Le bénéfice de cette réunion est destiné à la caisse des 
rands Blessés de l'Aviation, qui a . de lourdes charges à, 
ipiporter. Il est à esoérer qu’une foule nombreuse et xecon- 
aissante à nos héros de l’air garnira“ les gradins du stade 
bderlechtois. Victor BOIN.
La Conquête de U Air, bulletin officiel de l'Aéro-Club Royal 

5 Belgique, publie dans son numéro du 15 juin 1945, les articles 
tivants : Les Forces aériennes françaises libres, par Victor Boin, - 
ontroverses au sujet de l'aviation de transport à grana rayon d’ae
on, par A. J. . Vernleuwe. - Femmes pilotes, par P. N. - Notre 
)nstruction aéronautique, par Paul Puvrez. - Les Fastes de la 
setion belge de la R. A. F. - Où en est l’aviation au Congo Belge ? 
îï L. de San. - Psychisme et névrose de l'aviateur, par le.Flight- 
t. Docteur E. Evrard. - 1000 km. à l'heure, par le Pingouin. - Un 
an adieu vous parle des aviateurs belges, etc.

Ordre de... serre-vis !
Le maréchal Montgomery a inter
dit a. ses soldats de fraterniser 
avec les civils allemands.

(Les journaux.)
Monty conseille à ses brigades ,
D’éviter le boche adipeux.
L’Anglais — on s’en doutait un peu! —
Ne fait pas souvent... camarade !
Etes copains ? Des amis ? Etes frères ?
Etes freres... ennemis, plutôt I 
Et pourtant, les Fritz aux.„ « poteaux » 1 
Serait un fameux cri de guerre !
Exclus de la grande famille.
Ces brigands semblent désolés.
Mieux vaut les garder... isolés 
Comme de dangereux bacilles I 

; Ce serait violer l’éthique
Que d’aller leur serrer la main.
Après tout, ces cousins... germains 
Ne sont vraiment pas sympathiques 1 
Ils voudraient passer pour des anges.
John Bull — un drôle de çoeo I —
N'est pas. tel le senor Franco 
Prêt à leur tendre ses... phalanges !
Les... poules de Berlin palpitent.
Espéraient-elles fox-trotter ?
Hé ! s'il faut les faire... sauter,
Que ce soit à la dynamite !
Mieux vaut être pris pour des rustres 
Que pour de beaux coqs triomphants 
Amis, si vous faites... r enfant,
On remet ça dans quatre lustres I 
Ne tombez Jamais la... capote,
Anglais, pour singer Adonis I 
Be prudents, même... si Phylîis 
Sourit de toutes ses quenottes I 
Résistez lorsque les vestales 
Vous font des gestes engageants.
Ne devenez pas ties... agents 
De liaisons sentimentales 1
Observez sans acrimonie 
Les ordres de Monty, qui dit :

. « Les... corps-à-corps sont interdits 
Depuis que la guerre est finie ! »

NOEL BARCY,

On nous écrit
Fédéralisme ?

L'exemple de la Suisse n’est pas probaat
Mon cher Pourquoi Pas7

Beaucoup de Belges, parmi les plus sensés, croient que 
le fédéralisme à deux ou à trois constitue la meilleure 
solution. Oui. si l'on veut la disparition de la Belgique, 
le fédéralisme à trois 'est certes la voie la plus rapide. 
Car, les Wallons et les Flamands ne tarderaient pas à se 
heurter violemment sur tous les,-problèmes de politique 
intérieure et extérieure, et, les Bruxellois ne pourraient 
jouer longtemps le rôlè d'arbitres. Du reste, quand un Etat, 
d'unitaire devient fédéral, on n’est jamais très lom de sa 
désagrégation L’évolution naturelle d’>un Etat est plutôt le 
fédéralisme puis l’unification et non l’inverse.

L«a situation de la Suisse, citée fréquemment en exemple, 
n’est pas exactement comparable à celle ,• de la Belgique, 
S’il existe en Suisse quatre langues, il n’y a pas quatre 
Etats, mais bien vingt-deux cantons et les Alémaniques 
T«« WMWlMWMWlJwWiWWMyWWWW

BLANKENBERGE
82, DIGUE DE MER, 82

OUVERTURE DU

RIO BOURSE
A. S. B. L,

APERITIF 

THE - SOIREE
Orchestre Trio Rythmique

PAUL LAMBERT

TOUT POUR VOUS PLAIRE-
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PRISE ET REMISEû DOMICILE
ENVOIS EN PROVINCE

Galerie Aberlé
rMoison fondée en 1875s

20*, RUE ROYALE 205 — BRUXELLES
Organisation de '

VENTES PUBLIQUES

de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 
D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 

Téi.: 17.45.06 Spécialité du beau

VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO

78a, rue Neuve
FIRME BELGE - Vente et achat 
de tous appareils de morques
Laboratoires Photo « Ci»é.

500 Animaux
toutes especes :

CHIENS police, luxe, chasse; POULETTES pondeuses 
et PIGEONS toutes races; POUSSINS, CANARIS ehan- 
reurs; OISEAUX EXOTIQUES, SINGES, GRAINES, 

- SEMENCES, etc 
ZOO - CENTRE

21, rue des Sables Bruxelles. — Telephone : 17.03.58

dmpécUCA 
REPARATIONS 

%jgjj|gjf Ù£ TOUS SfUOUEl

s

"S

i WmïBm 1 T ü
&, rue LÉOPOLD ANVERS

Remorques de tous tonnages 
Fourniture rapide 

S. A, Remorques Sinnaeve 
32-40, r. Auguste Lambiotte 
Brux. - TéL: 15.43.44 et 45 
• 25 années d’expérience • 
Des centaines de références

(tes plus nombreux) ne s’opposent pas aux Romands, 
Italiens ou aux Riieto-Roumanches. La Confédéiation 
veüQue a une existence très ancienne; la Ligue des Ca 
tons de Schwy^, Un. Uirerwakien ne remome-t-elle p 
à 1291 ? De plus 'ies_ cantons ne sont pas rigoureusem^ 

'alémanique. romands’ ou italiens, mais bien souvent nuxU
S’il faut s’inspirer de la Suisse, c’est bien en tenâj 

compte des particularités des provinces belges. En 183 
plutôt que de faire un Etat unitaire français, les fond 
teurs eussent été mieux inspirés en créant un royaui 
fédéral des anciennes provinces. Le problème wallo-fl 
mand ne se serait jamais posé et si des conflits eus» 
surgi, ce n’eût été qu’une opposition entre habitants 
diverses provinces. Ce qui est infiniment moins gri 
qu’un conflit entre deux nationalités.

Il est un i_peu tard pour changer la structure de 
Belgique sur ces bases. Car. le mal est fait. Les Belges 
se sentent , plus Brabançons, Hennuyers, Liégeois, ma 
bien Wallons ou Flamands. Mais est-il vraiment trop ta 
après tout ? C. L. .UccJft

Ni Germains, ni Latins
Les Wallons sont des Celtes

Mon cher « Pourquoi Pas 7 ».
Suite à yotrè article : « Un bock avec un historien.
A' l’angine notre pays est habité par des Celtes, appe 

Belges. Comme ils n’ont pas été exterminés, ni par les 
mains, ni à l'occasion des invasions germaniques, ni pe 
dam les dominations espagnole, autrichienne, françal 
etc., il faut en déduire qu’en dépit d’alliances et de mé 
aiuances le fond de la population belge reste d’origÉ 
celtique,

Des vicissitudes diverses ont influé sur les langues et j 
coutumes, mais il est évident que ces indices superüfii 
ne prouvent pas' que les Wallons sont des Latins ou qi 
les Flamands sont des Germains Ce serait prétendre qu 
deux reprises toute la' population de notre pays fut rac 
càlement exterminée et remplacée illico par des habitan 
de l'Italie ou par des habitante de l’Elbe. Toute gue 
de conquête ne vise pas seulement des possessions terri 
riales, elle comprend aussi l’exploitation des terres par ; 
aborigènes Comme c’est la campagne qui repeuple 
villes, 11 s'ensuit qu'à, la longue les conquérante appar* 
sent comme des microbes nocifs versés dans un oiganül 
qui les « phagocyte » systématiquement.

Quand serons-nous debarrasses de ce formidable bai* 
historique qui fait des pauvres Beiges des Latins ou < 
Germains abâtardis ? En effet, c’est d’une grande tmp 
bité intellectuelle.

Après tout, le public commence à se désintéresser' 
cette magnifique question des. langues et il est gra 
temps qu’en haut lieu Ton fasse la découverte d’un auto 
leitmotiv pour diviser l^s Beiges- Ne désespérons pas, 
trouveront bien.

Bien a vous, avec un double-bock... R. p„ Ostende

La multiplication des moutards
Encore

Mon cher Pourquoi Pas7
Deux mois de réponse au « Liégeois de Bruxelte 

sur la multiplication des moutards :
1) Que Légalité ne puisse être atteinte qu’en l’an 20( 

soit; mais id n’y a guère d’icl-là que 55 ansl... Et puis si 
décadence était enrayée, la confiance en sol reviendra 
Mais, si l’on continue comme actuellement, que sera? 
Wallonie bien avant l’an 2000? Et tous tes regleme 
fédéralistes du monde n’y feront rien ou faudra-t-fl 
passeport pour aller habiter Waterloo?

2) Il ne s'agit pas d’augmenter la population 
lonne mais d’en arrêter la diminution.. Et si même 
vie était trop à l’étroit dans l’avenir, n’y a-t-il 
France, où one population supplementaire de 
française ne fera certes pas de tort — comme à 
non, plus. Le sort des francophones du monde entier 
solidaire de Quebec à Lausanne, de Bruxelles an Sa

ôe Luxembourg à rite Maunce. À. TL, de
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POUR ELLE : Une permanente à l'huile ou à la vitamine F?
Non les deux ! Donc une permanente OLEOVÎT 
POUR LUI : Le tonique a^ase de huile et de vitamine F_ 
le lait capillaire VITAMEF
t>EUX SPÉCIALITÉS 
DOS' LABORATOIRES

Une corde
Pour le cou du sieinç Bonns, 

foici que Bonns est arrêté et incarcéré.
Ja-t-on encore devoir juger ce type déjà condamné à 
rt pour trahison en 14-/18, libéré sous certaines condi- 
ms qu’il n’a jamais respectées et repassé au service de 
ccupqnt ? Une corde de chanvre, voilà ce qu’il faut, E. G

Pierre, tu es Pieter
Et tu resteras Pieter.

Mon cher Pourquoi Pas ? '
e suis ne en 1885 et .jusqu’en 1939, je me suis toujours 
nommé Pierre;- or en, 1939, afin de me remarier, j'eius 
oin de pièces administratives 'extraits acte de naissance 
autres) et quelle ne fut pas ma surprise de me voir 
Lvrer ces piècqp rédigées en 1angue flamande alors que 
Les avais demandées én fiançais,
Ion prénom de Pierre était changé en Pieter, de même 
I les prénoms de ' mes parents : Franz pour François 
Johanna pour Jeanne.
tomm©' je voulais refuser ces nièces l’employé cpmrnu- 
me fit observer que mon père avait dû faire la décla

rai de ma naissance en flamand et que des instructions 
neiles avaient été données, etc. Bref je dûs accepter les 
ces telles quelles.'
ûterrrogeant mon père au sujet de la déclaration de 
ssance, il me dit qu’il était possible qu’il l’eût faite en 
mand, mais qu’il m’avait bien déclaré sous le nom de 
rre et non de Pieter.
le voici donc affligé pour le restant de mes jours d’un 
nom qui, en plus, figure sur ma carte d’identité.
N’y a-t-il rien à faire à cela? P. p.

Jusques à quand ?
La question est posée par les miliciens.
Mon cher Pourquoi Pas ?

'andis que les miliciens flamands, de notre classe sont 
âs depuis leur entrée à l’armée dans les environs de 
ixelles, nous, miliciens wallons, sommes abandonnés 
slque part en campagne, sans rien connaître de notre 
nir. Maintenant, que l’Allemagne est vaincue, ne se 
idera-t-on pas à nbus fixer sur la duré© du service 
L taire, que nous aurons à accomplir ) 'afin de nous 
mettre de prendre nos dispositions en conséquence?

attention au « coup de l’annonce »
en matière d’appartements 

Mon cher Pourquoi Pas?+
Iruxelles passe pour l’instant par une grave' crise de 
suent. Pour qui cherche à se loger à des prix abor- 
rlés, le problème s'avère pour ainsi 'dire insoluble. Or. 
rez un journal Vous y verrez tlgurer en bonne place 
taés souvent le texte d'annonces prometteuses. Moyen- 
it bien entendu le. versement d'une somme de X francs, 
ouveiable à dates déterminées, 'vous recevrez des listes 
figurent des adresses... où ,u n’y a jamei, rien eu à 
ar.
i police ne pourraibelle surveiller cela d'un peu près?

I* H.

Il ne suffit pas de crier « haro » 
sur le baudet ! -

Ecoutons la voix du médecin.
Moç cher Pourquoi Pas ?

Vôtre correspondant G. H. se plaint des médecins. L’in
cident illustre un différend, pénible pour nous comme 
pour les patients, entre deux conceptions de la médecine; 
celle de la médecine libre, d’une part, celle de la méde
cine dirigée, d’autre part.

La première est celle de la grande unanimité du corps 
Jîmédical belge, représenté par ses Unions Professionnelles: 
selon elle, nos honorair® doivent être éTablis d’après les 
critères en usage depuis des temps immémoriaux : 1® im
portance du service rendu ; 2° temps consacré aux soins 
donnés; 3° notoriété et situation scientifique du prati
cien; 4° responsabilité assumée; 5° usages et coutumes lo
caux ; 6° situation pécuniaire du malade. En vertu de 
quoi, rien ne saurait nous obliger à indiquer, sur les bü-

BLANKENBERGHEÏ

DANS UN CADRE 
ENCHANTEUR EN' PLEIN 
CENTRE DE LA DIGUE, 
LE GLACIER MONDOR 
VOUS OFFRE EN 
DEGUSTATION A

LA REINE 
DE SABA
ses glaces renommées, 
son délicieux café, ses 
apéritifs de marque.

MEME MAISON, 22, RUE DES FRIPIERS j
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RAYMOND VERNET
VOUS ATTEND AU

VENDOME
(PORTE LOUISE) .

LES MEILLEURES CONSOMMATIONS 
A DES PRIX RAISONNABLES

2a, RUE JOURDAN — TEL.: 11.72.04

MESDAMES MESSIEURS,
POUR VOS POSTICHES
^RÉlSFZ a LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES

Achat aux plus gros prix
OR * BRILLANTS * ARGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES DE MONNAIE

DI P) [CD 63b, AV. DE LA PORTE DE HAL 
BRUXELLES — GARE DU MIDIGARE DU MIDI

CHANGEURS AUTOMATIQUES DE DISQUES

« CAPTA »
Transformation de pick-up en changeurs automatiques 
Pour le gros : 273, ar d'Auderghem - Tel.: 33.23.08

RADIO-VOITURE 
SOMMES ACHETEURS

au plus haut prix

MAISON BLEUE
34, Rue du Midi, 34 

BRUXELLES
Téléphones : 12.08.81 - 12.10.34.

Purifiez 
votre 

haleine,
effacez les effets 
de la nicotine au 

moyen du bon dentifrice 
aseptisant et détartrant

EKSÜ8 T ROSI
UtjLU« Oê L- HOPITAL j

lets des mutuelles, autre chose que la nature de la prâ 
tation et notre acquit. Il n’y a pour le malade aucun p| 
judice matériel; la ristourne faite par la mutualité à 1 
membres est fixe : tant par consul tation. tant par VLsil

Il existe un barème des mutualités à appliquer par 1 
médecins, paraît-il. Mais on a oublié de nous consuls 
pour- l’établir

D’autre, part, il ne faut pas perdre de vue, qu’alvec S 
assurances sociales obligatoires, au lieu de 30 pour 
de Belges mutualistes, il y en a maintenant 95 pour < 
au moins ! Si l’on veut une médecine efficace et honni 
à la portée de tous, qu’on nous y laisse au moins noj 
mot à dire. Dr. R.

Sécurité sociale, oui !
Mais attention à la « fausse sécurité sociale »...

Mon.einer Pourquoi Pas?
Les- principes sur lesquels étaient basées les ancien 

mùtuali'tés et que l’on continue d’appliquer, sont enta 
d'erreurs fondamentales : en gaspille un argent fou ; 
indemniser des myriades de. petits sinistres et... le mou 
venu, l’on ne dispose plus de fonds pour ptder les 
qui subissent de réelles catastrophes.

On rembourse îes visites médicales et pharmaceutiq; 
des gens qui ont'une grippe ou un malaise passager, d(jj 
ils pourraient supporter les frais sans trop de dominai 
on épuise ainsi 4e plus gros de l’actif... et on ne doil 
plus que des indemnités dérisoires aux malheureux q1 
doivent subir une opération ou qui. tuberculeux, càncérél 
ou invalides, sont réduits bientôt amsi que leur f ami Ha 
une atroce misère.
En somme on pratique une fausse sécurité sociale. E. I

Pharmaciens et mutuellistes î
Le pharmacien cherchera-t-il à se « rattraper » 

sur le dos du client? \
Mon cher Pourquoi Pas ?

Si T « assuré » veut être soigné comme le cltefl 
« payant s> il faut avant tout que le pharmacien ne s 
pas lèse dam ses intérêts. La meilleure solution ne sera 
elle pas celle-ci :

Payer au pharmacien la différence entre le prix r.ormi 
de la préparation et l’intervention de la mutuelle, 
c’est le cas d’ailleurs pour les « spécialités pharm: 
ques ». Dans ce cas, l’organisme assureur paie 50 
prix de la spécialité, le reste étant à charge du m<

R,

La question des insignes militairi
La Brigade Piron a des droite.

Mon cher « Pourquoi Pas? »
. Il parait que le battle-dress n’est pas un terme.« belge 
donc, ij fallait lui donner une « plus-value » nationale j 
dop est sortie l’idée des nouveaux insignes et des ntf 
veaux grades!

Je constate : 1) Belgium reste d’application, et 
België ou Belgique, hem... c’est une question IL 
tique, passons!!

2) Vous avez vu « de visu » un 1er sergent-major 
tant le blason national entouré des palmes. L’adjuf 
porte le. même écusson tricolore entouré de deux ï 
surmonté de la couronne royale.

Ce quVprouve : que ces deux grades sont bien « belges 
alors pourquoi les changer. Nous les avons portés 
front...

Oui, caporal, sergent, 1er sergent sont cfes grades 
à l’anglaise; ils furent aussi de la bagarre et sous n<
« Badge » belge, ils ne prêtaient pas à confusion! 
une entorse nationale? Et. .alors, Ministère... laissi 
nous; vous « tolérez » bien le mot « Belgium »?

UN QUI EN ES

ON NOUS ECRIT ENCORE
— On sait les tracasseries administratives imposées jj 

prisonniers rentrants, les menaces de huit jours d’en 
sonnement qu’annoncent les formulaires en cas d omis 
dans les déclarations etc... etc... Mais pourquoi demand^ 
on 1 fr. à un civil pour renouvellement de. sa carte d*i 
tité et 2 francs à uipprisonnier? — Mme E. F.
_ Noug avons mérité d’être aidés et dédommagés;
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s par des d scours et des paroles réconfortantes ni par 
B aumônes, mais bien par des actes tangibles, qui nous 
rme.iront de reprendre figure honorable et clécent-e par- 
L tous — Un prisonnier politique.
- Voilà 4 mois que j’ai quitté la Belgique et jusqu’à ce 
ir, ma femme n'a pas encore touché un franc des in- 
innités qui lui sont dues. Une femme et trois gosses ne 
rent pas vivre avec des promesses, ni avec les quelques 
incs qui avaient été épargnés avant mon départ. — Soi- 
t M. G. (en Angle'.errej.
r II ne faut pas que le service militaire soit considéré 
nme une corvée bonne à être exécutée par une bande 
mbéciles pendant que les malins y échappent. Pour cela, 
ae faut pas que les bureaux de recrutement tout en fai- 
it passer aux recrues un examen médical des plus som
mes. trouvent cependant e moyen de déceler chez cer- 
ns, des maladies suffisamment graves pour entraîner 
semption pure et simple ! — A. L. (Gand). 
jk Dans votre No du il mai, nous avons lu que la 4e 
Igade était composée de miliciens. Elle ne comprend que 
f; volontaires. — D. W.
h Des volontaires de la 4e Brigade de la « Belgian army 
Gz’eat Britain » trouvent que le déjeuner et le souper 
it généralement acceptab es, mais qu'au dîner, haricots 
choux se succèdent en un cycle désespérément mono- 

le. Ils voudraient également, quelques fruits et plus de 
arettes.
- Mon fils, âgé de 20 ans, engagé dans la célèbre brigade 
•on. a tout quitté pour faire son devoir. Mais il a signé
engagement pour la durée de la guerre La paix est 

née. On ne le libère pas. N'a-t-il pas le droit de songer 
présent à ses études ? — Mme S
- Un des retardataires du Stalag XVII A., libéré par 
Russes le 2 avril 1945. fut dirigé gur Belgrade et de là. 
vol jusque BARI, en Italie. B est toujours îàrbas, atten- 
at un convoi, qui ne vient jamais... Que fait donc le 
jatrement?? — J. P.
- Maintenant que les prisonniers rentrent ne pourrait- 
rendre hommage à ceux de 40 Bon nombre d’unités ont 
t tout leur devoir devant la supériorité écrasante de l’eru 
ni. A quand dis citations pour nos braves de 40 ? B. D
- Déjà se fait jour un sentiment « différentiel » vis- 
is des Allemands. Certains, esprits semblent reporter sur
« Nazis » uniquement, les crimes de la barbarie boche, 

us les Boches se valent, ne l’oublions pas. —.P. T.
- Une commission d'épuration va, dit on. s’occuper du 
itoyage dans l’enseignement moyen et normal. Bravo, 
is que l’on pense aux professeurs prisonniers politiques 
prisonniers de guerre rentrant au pays. Leurs collègues 
tés au pays ont obtenu des nominations définitives Des 
ierteurs de 1940 ont bénéficié de cette faveur; va-t-on 
iser les rentrants avec le grade de... chômeurs? — T.
- Souiller les rues d'inscriptions badigeonnées à la 
iux; n’est-ce pas interdit par le règlement communal? 
uquoi dès lors attendre la pluie pour les effacer ! D. 
-Je suis inquiet pour mon fils, arrêté par la Gestapo 
février 1942. Je sais qu’en octobre 1944 il était à Bay- 
th et qu’il a été dirigé ensuite sur la prison-hôpital de 
nberg ou Hebrach. Depuis, c'est le silence. La
rge se déclare incapable de me renseigner. Je voudrais 
maître la réponse du Haut-Commissaire
- Pourrait-on savoir où en est la question que tous les 
diants croyaient résolue: la possibilité pour ceux qui 
»aient leur dernière année dans n’importe quelle faculté 
terminer la session?
- Nous possédons à titre d’entrepositaires des « Ersatz 
guerre » pour 200,000 francs, mais le séquestre n'a pas 
ore pu être levé. La bonne qualité arrive; ce sera perte 
he pour le Trésor
- L’indemnité prévue pour les membres des bureaux 
trgés de calculer le traitement des prisonniers de guerre 
trant de captivité, est de 25 francs par jour. Où voulez- 
is trouver à vous nourrir toute une journée avec cette 
îme? — M. J.
- Les ménagères doivent cuisiner la nuit, parfois jusqu’à 
teures du matin, parce qu’il y a alors pleine pression de

D’où nécessité d’utiliser de la lumière électrique, pour 
siner au gaz, la nuit. — Une ménager®,

Vous recommande :
Vicki BAUM :

LA CARRIERE DE DORIS HART. 95 fr.
I. EHRENBOURG :

LA. CHUTE DE PARIS................. 108 fr.
W. WASSILEWSKA :
/ ARC-EN-CIEL ..............................120 fr.

CESSION DE COMMERCES 
Ttes Opérât REGISTRE du Comm 

TENTE D’IMMEUBLES. HYPOTHEQUES 
Office T VECUUENAY

Boul Anspach. 96 (face cinéma Pathé-Bourse) 
Bruxelles. Tel. 11.10.19.

COURS PERMANENTS 
POUR

MESSIEURS
■et DAMES

COURS
PAR CORRESPONDANCE

PROSPECTUS GRATUITS SUR DEMANDE

BOULEVARD EMILE JACQMA1N, 50
BRUXELLES-NORD TÉL. 17.02.56

j| ROTTIE, rue Rogier, 120, Bruxelles ^

EUROPE AMERIQUE
présente une série d’enquêtes et de reportages 
illustrés de ses correspondants du monde entier

AU SOMMAIRE :

Que se passe-t-il à Berlin, occupé par l’Armée 
Bouge ? — L’Amérique, les restrictions et le gang 
du marché noir. — Les atrocités japonaises aux 
Philippines. — Paul-Joseph Goebels (1897-1945) 
qui orchestra la propagande du Reich. — Achtung 
Werwolf! — Un accord secret Churchill-Pétain?

La célèbre rubrique « Les Dessous des Cartes», 
3 reportages photographiques et les 'toutes dernières 

actualités par l’image.
32 pages en helio ß Francs
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— Un sinistre étant dû au hasard, pourquoi ne pas con

sidérer les « propriétaires » belges comme solidaires et créer 
entre .eux une sorte de « mutuelle »? Il suffirait de voter 
une imposition spéciale pour chaque propriétaire, au pro
rata de la valeur de son bien; une imposition de 1 % suffi
rait amplement à dédommager tous les sinistrés. — M. D.

— Je donne mon adresse en français au C. Ch. P.; 
d’office on me la traduit en flamand. Mes demandes de 
laisser mon texte en français ne sont même pas honorées 
d’une réponse. — T it. (Anvers).

— A la date du 6 mars dernier, l'armée belge (Service 
CTI’/TER.) a réquisitionné ma voiture, malgré le permis 
de roulage qui m’avait été octroyé pour utilité vitale. Cel
le-ci me fut rendue à la suite d'une requête au Ministère 
de la Défense Nationale et après de multiples démarches, 
mais dans un état de délabrement inadmissible. Après ex
pertise par la Commission militaire compétente, J’ai dû 
me contenter d'une indemnité de fr. 5.000 pour solde de 
tout compte sous la menace arbitraire de prise en proprié
té, alors qu’après un examen sommaire, les frais de re-

LE BRUXELLES
55, BOULEVARD ANSPACH

>®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®0
VOUS PRESENTE

ROGER DANEELS
Chômons de caractère

NELLY DURER
Fantaisiste
WYNA DALO
Charme et fantaisie
JACQUE LIPPE
Chansonnier

ORCHESTRE DELMARE
AVEC SES 8 VIRTUOSES

SOMMES ACHETEURS
AU PLUS HHAUT PRIX

de tous DISQUES d'occasion 
34. Rué du Midi. Bruxelles. Tél. 1 2.08.81

ETUDE DE MAITRE Q. BARATTO, HUISSIER
33, rue aux Laines, Bruxelles

GALERIE REDING
1 Q AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES -■ q 
10 (Porte de Namur) Tél. 11.40.16-11.48.93 1 O(Porte de Namur)

LUNDI 18 IU1N. à 13 h. 45 PRECISES
TRES IMPORTANTE VENTE PUBLIQUE DE SPLENDIDES 
ET LUXUEUX ENSEMBLES - MOBILIERS COMPLETS MO
DERNES ET DE STYLE, de grand luxe (provenant d'un 
appart de Bruxelles et a’un grand appart. à Anvers). — 
B. s. à m. et ch. mod. - Meub. de style et de décoration
Cristaux - Porcel. - Argent. - Tabl. - Tapis d'Or. et d'Europe 
Obj. de déc. - Div. - Linge de tabl. et de lit - Rôtissoire - 
Cuisinière mod. et div. baux lots. - Au compt. frais 18%.
Exp. publ. : le sam. 16 juin, de 14 à 17 h., aim. 17 de 9 à 
13 h. 30 uniquement.

Dlr.-propr. : René H. REDING, exp. près les tribunaux

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS - OR - ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER

A. BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

Brouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14. Boulevard Emile Jocqmain, Bruxelles

Téléphone: 17.32.85

mise en état partielle me coûteront pour le moins fr. 25 
Comment pourrais-je obtenir une plus juste niciena

tion ? jg
— Les employés temporaires sont toujours fort ma 

point, c’est ainsi qu’à la Commission à’Assis tance Ç 
que de St-GiLLes. après 4 ans de service, un salary 
touche que 2,188 fr. par mois Trop peu. évidemmerij 

Un Lecteur.
onl
•yéj

— Ma petite fille, âgée de 10 ans. jouit d’une rationj 
plémentaire, étant prétuberculeuse.

Me présentant pour retirer mes timbres, l’emploi 
sant valoir.un arrêté du 25 mai 1945. enleva de la fei 
supplémentaire de mon enfant : 15 timbres de pain, 4 
bres de sucre (3 de ia feuille supplémentaire et 1 d 
feuille normale) et 2 timbres de margarine, sous lel 
texte qu’il faut songer à la distribution des rations! 
plémentaires aux déportés rapatriés, etc. Es y ont c 
bien sûr. Mais pourquoi est-ce l’enfance débilitée quij 
en faire les frais ? — Mme S. Ch.

— Je me suis présenté le 6 juin au bureau de poste 
mon quartier pour retirer les 3.000 francs environ! 
je croyais pouvoir sauver du naufrage Gutt-Eyskens, s 
à l’arrêté du Regent du 1er juin.

L’employé ignorait tout. J’y retournai le 8 juin, m 
du numéro du «Moniteur». L’employé était toujours! 
instructions. 1

— E faut aider la Hollande, bien sûr! Mais en l’aid 
ne pourrait-on résoudre la crise de domesticité trés ai 
qui sévit chez nous? En plus d’enfants on trouverait -pi 
dans les familles pour un très grand nombre de jeu 
Hollandaises, — D.

— M. G. Habay, instituteur à Bihain-Centre, noi 
d'insérer qu’il n’a nen de commun avec l’instituteur 
vique dont il a été question dans le « P. P? » du 1er 
Dont acte!

— Sous l’occupation un industriel se voit saisir 200l 
zaines de chemises interlook et reçoit l’ordre de les ex 
dier à telle adresse à Berlin. Cette besogne était faite 
des Belges, or ces messieurs sont toujours en place, ai 
marchandise ne s’obtient sans leur permission, 
prix ne s’affiche sans leur accord. Qu’en pensez-vous? 
Commerçant dégoûté.

— LE BLOC FAMILIAL INDEPENDANT 
vendredi 15 juin 1945, à 19 heures : « Au Mayeur 
rue de la Tête d'Or, à Bruxelles, une conférence 
1946-1946; La question de l’enfance; Charbon dornt 
Pommes de terre .''Orateurs : M. Raquet, Gobert. Invitai 
9, Grand-Place, Bruxelles.

— BRITISH AND AMERICAN FRIENDSHIP IN 
GIUM. Conférence le 15 juin à 19 h. 15. rue de Tur] 
«Small Town» U. S. A. par Mr. George Moody, Hi 
Documentation Service. Psychological Warfare, Dil 
S JH A.E.F,

— Les prisonniers politiques en difficulté pei 
s'adresser à l’Association Nationale des Prisonniers F{ 
tiques 1940. rue Bodenbroecfc, 18, à Bruxelles. 6 
mercredi et vendredi).

— Le samedi 23 Juin à 17 h 30, le « Vieux Bruxell«
5, boulevard Botanique organise un gala au profit d» 
portés de Buchenwald. D’excellent« artistes ont proi 
leur gracieux concours.

— La collecte des 14 et 16 avril dernier au profit 
Fonds National de Secours aux Sinistrés a produit au 
tal fr. 3,539.536.55. Les organisateurs remercient viven) 
la population belge. — Œuvre Nationale de Secours.

CG U R S ’PA ß'
CORRESPONDANCE

Contre envoi de 5 fr. en timbres a i Auueimt
Langue Russe, 9, rue Vondel, Bruxelles. vous recevrez 
la plaquette explicative P-
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n prisonnier raconte

L’extravagante aventure 
d’Olga la pie de Fischbeck

je boche est un type vraiment incompréhensible. Il tru- 
e des gens par milliers et par ailleurs... Mais écoutez 
ttôt lhastoire de la pie de Fischbeck. Elle -vaut de l’or, 
ie camp de Fischbeck. où nos officiers de réserve prison- 
iTs ont moisi pendant plusieurs années, était- s’-tué à 
ïques kilomètres de Hambourg, qui. à l'époque où se 
ie l'histoire, avait déjà subi pas mal de raids dévasta
is. Aussi les Allemands, dans leur souci de dissimuler 
c étrangers les effets terribles -des bombardements, se 
n traient-ils extrêmement lents et chicaniers quand il 
pesait d’autoriser un officier gravement malade à se 
udre à l’hôpital de Hambourg pour s°ins ou radiographie, 
îr peu. ils l’auraient laisse mourir sur place. Mais ils 
ervaient leur pitié à des vivants d’une autre espèce, 
lu camp de Fischbeck. il y avait une pie, répondant au 
ix nom d’Olga, Son propriétaire l’avait amenée du camp 
ichstiitt en Bavière. Très familière, elle voletait oar-ci, 
-là. Et. bien entendu, les barbelés ne l’arrêtaient pas.' 
î rendait visite aux civils dont les maisonnettes bor- 
ent la route entourant le camp. Or. comme chacun sait. 
; pie est voleuse Et Olga, en bonne pie qu’elle était, 
ait aussi. Elle ramenait de ses pérégrinations extérieures 
ers objets clinquants dont on trouvait toujours d’ailleurs 
’aire usage. Mais des plaintes bientôt parvinrent à la 
nmandantur.- Enquête tut faite. On fcrpuva la coupable 
> vous croyez sans doute qu’on la décapita à la hache?
! du tout. Elle fut tout d’abord condamnée à cinq 
rs de réclusion dans un local- du camp allemand. Son 
priétaire ‘obtint' l'autorisation d’aller la- ravitailler cha- 
; jour. Et il en profita .pour lui apporter des gâteries 
rigine américaine dont Ta vue faisait salive^ abondam- 
nt le Fritz préposé à sa garde.
es cinq jours passes liberté lui fut rendue, sur qu’on 
Lt sans douu- que ce châtiment sévère l’inciterait à plus 
circonspection désormais, dans ses démarches.

I n’en fut rien. comme bien l’on pense. Olga reprit ses 
doits de plus belle. Derechef, -plaintes; derechef enquête.
I estima cm te fois qu’Olga avait passé les bornes et le 
priétaire fut avisé, en bonne et dite forme que la réci- 
Iste était condamnée à la déportation au Jardin Zoolo
ge de Hambourg.
e lendemain, un sous-officier muni d’un panier et 
pmpagné de deux sentinelles en armes s’en vint prendre 
Bison de la pie. Des'adieux furent courts, mais tou- 
(nts. Le brave type de propriétaire, raisonnant en bon 
ge, se disait en effet qu’une fois passé le corps de 
ne. le sous-off tordrait proprement le cou de sa pie et 
mi n’en parlerait- plus. C’était mal connaître les Alle
re semaine passa, au bout de laquelle une lettre par- 
p au propriétaire déjà consolé, évidemment. Ene était 
lée du directeur du Jardin Zoologique qui avisait le 
tenant X... de l’heureuse arrivée de. sa pie. On l’avait 
née dans un joli coin. Elle était bien nourrie et ne man- 
ût de rien. Le directeur exprimait. en- terminant, l’espoir 
I le propriétaire d’Olga rendrait bientôt visite à son en- 
|t et pourrait dès lors constater, de visu les excellents 
is dont elle était l’objet.
irt de cette invitation, à peine déguisée, le propriétaire 
commençait à trouver ça fort drôle, fit une demande... 
sitôt agreée. Un beau matin, un sous-officier désigné à 
effet, vint le chercher pour le conduire au Zoo. à tra- 
; les décombres du grand port allemand Mais, à ce mo
rt, l’alerte fut sonnée... Quelques centaines d’avions 
•rserent leurs tombereaux sur la ville... et la visite fut

; encore comprendre les boches, après gai

Coin JesMalh.
Question avec Figure

0 o,.

• 0 I période

La, partie non .périodique et la période d’une fraction pé
riodique mixte sans -partie entière contiennent respective
ment 1 chiffre et 9 chiffres. Les 2*. 5e et 8e chiffres de la 
periode forment une progression arithmétique décroissante. ' 

Dans la division ci-dessus, le dividende et le diviseur sont 
respectivement le numérateur et le dénominateur de la 
génératrice irréductible; le quotient est la fraction pério
dique mixte. On demande de déterminer cette dernière, 
ainsi que la génératrice irréductible.

LES

GALERIES D1XELLES
73, chaussée d.'Ixelles, 73 

I Porte' de Namur, Bruxelles 
Téléphone : 11.63.65

ont le piu.sir de vous faire part de l’ouverture de leurs 
nouveaux magasins de vente à l’amiable le 16 courant à 15 h 
Vous y trouverez un beau choix de mobiliers courants et 

autres, belles porcelaines, cristaux, lustres, etc...
Occasions réelles - Prix avantageux'

Pour un cadeau de choix : Une visite s’impose

f
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Le dernier « Messerschmidt »
est abattu

y. BC =

Dans le tr. ABC. on ; 
2 sin X. cosx

sin 2x §in x

. Donc cos x =
1 y + î y + î y — 1

— (î).

y2 + (y + D:
_ y + 1 2(y — 1)
Dans le même triangle, o£ a- (y — l)2.

— 2 y (y-fl) oos x.
En tenant compte de (1) et en effectuant on a ' y (y — 5) = o
D’où J = 5, car y = 0 ne convient pas
Des cotes du triangle mesurent donc: 4 km. 5 km. 6 km

3
(I) devient alors: cosx = -----

4

sin x = Jl — cos2x = —
4

5
Donc AD = AB sin x = y sin x = -—y? = 3.3079 fo;s 

1 km. ^
Ont bien répondu : MM. Dêcastiau. d’Anderiecht; Boverie 

de, Schaerbeek: Van Causenbroeck. de 
rvrî^»’ Vereecken. dlxelles; Point, de Mons: Thevs de 

Duchenne, de Ra-millies; Lunettiers Réunis de 
Namur, Verlinden, de Comte; Cte de Monte-Cristo /de 
510^Fclureai- d* Morlanwelz; Pinon. de Bonmne- Pr js 
de Neder heim ; Godin, de Bray; Mézier deS? innerva is 
de Maeyer. de Samt-Gililes; Lacrov. d'Amay: Bertrand de 
Namur; G-cdfroid de Samt-Servals: Licone de Mons- Pa- 
&JË::,,platiau■ d€ St-Ghislain ; Gandfrov de 
u hv-™ k’ de Liege: Villers. d’Ixelles: Roland

Verviers; Phsmer. de Haine St-Pierre- Jacobi de Ber- 
' Brogne2 de Mons/ Gérard, de Me r J^icoaeme de Quaregnon; Ravon. de Bruxelles- Wén? d° 

SfanvÂ?ewhai'?f: Boniver. de Waterchei; Lefèbrè, de Couü- 
dime^achetfe 6611^ Namur: Rldel^ire de Havay; Ma-

an^°?rd vaii: ^-Alexander, van Antwerpen, met 
en g&lukwemsdhen; Grosjean van Kortrijk; Mooii 

heâ FJfÆ,'verstOHd de °Pgave anders maar antwoordde
, PROBLEME DU SOUDE 

Bonn« reP°£_se de: MM. Breunet.. de Malines- Plisnier 
-^é^ame St-Pierre. Marquet, de Vielsalm; Macaura. de

Etnde de Me DEMARET, notaire à Houdeng-Goegnles

LA LOUVIERE (Drapeau Blanc)
Ce jeudi 5 juillet 1945, à 2 heures, à Ca Louvière, 

« Hôtel Excelsior »
VENTE PUBLIQUE

pour sortir d’indivision, - d’une

Belle Maison de
de style classique, avec habitation de Concierge ta
rage et dépendances, entourée d'un beau parc pou
vant être converti en tout bu en partie en terrain à 
bâtir, d’un ensemble de 87 ares 4Ó centiares à front 
de deux rues importantes, au centre de LA LOU
VIERE, 3 et il. rue de Bouvy (52 m. à la rue de 
Bouvy et 52 m. à la rue de Belle-Vue)* blcc unique 
au cœur de la cité, tout confort.
Permis de visite et renseignements en l’étude de 

M* Demaret. (TéL La Louvière 354).

Le Coin du Pioi
« La Lanterne » écrit à la date du 1er juin :
a propos mi Çiln*' Elisabeth d’Angleterre ». le « Pourquoi Pas f i 

« Il s’agit d’une vëisio- nouvelle œ la tragique histoire de Marie E 
d’Elisabeth d’Angleterre ».

Mais le. scénario du tllirt débute en 169$; et Marie Stuàrt a été 
en 1537. I! y a visions., ef visions.

a La Lanterne » devait être éteinte ce jour-là ca: 
avons écrit « Warner Bros a monté un nouvel é 
du règne d’Elisabeth. On se souvient de Marie St 
Cette fois, il s’agit de l’aventure amoureuse de la 
avec Essex »... Où est la confusion?

? ? ?

TAVERNE IRIS
cote

UNE ATMOSPHERE AGR
3 7, RUE DU PEPIi 

lo Salle de Ventes Nova) Tél.: 12
? ? ?

Du « Drapeau Rouge » du 4 juin :
«Le Prince Régent a vu en audience le camarade Lalmànd. 

du Ravitaillement (Belga> »
Camarade !... E y a décidément quelque chose de 

gé à l’Agence Belga.
? ? ?

Dans « Le Soir » du 12 mai :
I Les filles ont des toques orange dans les cheveux.
1 ...et des souliers dans le* pieds.

? ? ?
A vendre coll. 19-10 de «JE SAIS TOUT» et «LEC'i 
MODERNES». 2 beaux vol.. Offres au journal sous 

? ? ?
Du « Bulletin de Documentation Politique » du Mi 

de l'Information :
D’après M. Van Gelder, si la natalité a été plus faible en Flanc 

Wallonie, c’est eD partie parce que la presque totalité des 62. 
militaires étalent Wallons La Flandre a donc une dette à l’égaj 
Wallonie.

Donc la natalité en Flandre a été plus faible" p< 
l’absence des prisonniers wallons! Comprenez?

Etude de Me de HESAD Raoul huissier. 12, rue des Guildes. Br>
GALERIES STEPHANIE /15. chaussée de OharL

(Place Stéphanie) ' BRU
VENDREDI 22 JUIN A 14 HEURES

GRANDE VENTE PUBLIQUE
Meubles anciens e' modernes, tableaux de -maîtres tapis. Ivoires, 
objets d’art, porcelaines. ° services à. dîner Limoges, faïences, crlsti 

vice ae 8- pièces bijoux, argenterie, linge, radios jlvres, et 
EXPOSITION JEUDI SI JUIN DE S A 17 HECKES.

PionCorrespondance du
ON DEMANDE

— Prisonnier de guerre cherche un catalogue de ti 
poste (champion si possible, si possible également qi l 
timbres-poste. Mascotte.

— L. D. est prié de nous donner son adresse-
— Un mécanicien-dentiste voudrait partir au Cong

y exercer son métier. Y a-t-il une société que cela p- * 
intéresser ? O. S., I

— Je possède, en double, les numéros 1246 à 1379 
Numéro Spécial du « Pourquoi Pas ? ». Je les cèd« 
collectionneur.

— Un échappé de Belsen demande des livres d'histc
religion, de' critique biblique, de droit, de radiodiffusio. 
la partie technique) en français, flamand, anglais e; 
mand. Il aimerait énormément lire les numéros de « T 
parus depuis notre libération. J

— Pour un déporté rentré malade ': « 20.000 Cita 
tout autre livre de citations; « De Filozofie van de Via: 
beweging», de Max Lamberty; «Lutte pour la Civilisa 
Philosophie de la Paix », dé Maurice Blondel. Des m 
des revues suivantes : « Message » (Revue belge p 
Londres pendarit la guerre), de la revue anglaise 
tor ». et américaines « Life » et « Time > ; de la « Revu 
raire juive » (parue de 1927 à 1931) et de la « Revu< 
de Genève». Et enfin, « Belgique, Carrefour de l’Occi £ 
par Paul Colin; «Anthologie de. l’Europe nouvelle



POURQUOI PAS ? 815
■re-Luce; ««Histoire de l’Armée allemande », de 
noist-Méchm. M. M.
Ixeiles désire acheter le no 3 de « Choix ».

ON REFOND
A. V. : Sans pouvoir préciser la date exacte, le 
.ent par V1 de Londres a suivi de très près le 
mt du 6 juin. «
P B. 42 . « Le Prince Caniche » est dû à la 

M Edouard LabouLaye. membre de l’Institut, pro- 
législation comparée au Collège de France. Edi- 

— H. H.
R : Ecrivez : Général Ersinne, Bruxelles. Vo- 
arrivera certainement
R. D. W. : 1), « Moutonnait » est courant dans 
ans vos autres exemples l’image est plus osée 
se Justifier. 2) Normal non, mais admis, oui. 

dsque Loti l’a fait. N’oubliez pas que la langue 
que l’Académie ne fait qu'entériner l’usage. 4) 
sachons cette chronique dés que nous disposa
is de pages.

Compagnie -Minière 
■s Grands Lacs Africains
extraordinaire du 25 avril.

its, l’assemblée a approuvé les comptes de l’exerciee 1910.
alt ä grand- satisfaction de pouvoir reprendre contact 

aires de la société. ',
les lourdes taxe; auxquelles les entreprises minières ont été 
nt la g nom pourront Être ramenées à un taux pins modéré, 

concerne le pa!em«nt dn dividende, le président a déclaré que 
action du rapport, le Conseil d’admlnlsteâtlon a été autorisé à 
fonds nécessaires jh Belgique. Dès qn^t*s fonds seront par- 
rtó.-iide sers mis ar jalement le pi*9 rapidement possible. 
, précisé Ttr le pvieeàent s'effectuera vraisemblablement dans

n du bilan st des résultats de l’exereloe 1940. 11 ne taut pas 
qu'il s’ag't d’un exercice de transition.

avai. - amor tie tf mente, y compris le report de l’exercice 1959 
C fr. a est de 81,903,998 fr. 92 contre 53369.153 fr. M en 1939.

BOAS AD 31 DECEMBRE 1940 
eemeat : ACTIF

route? Tnmeub'ea, mobilier, etc............................... .T p. m.

antérieure .............. ..................................... 128,0Z5,eO9.K
T*exèrcb • 1640 par prix de rev. 1,114388.—

de l’exercice 1940 par bénéôc*- .. . 16,53435635

Fr 146372,15334

(Off, caasltérite, étain)
I et en magasin

13343,335.94
11,983369.50

'63,196,398.69
21375.109.90
9390.465.15

31340.185.59
400.000.—

enté
itatr»

Fr. 203.716362.77
j.___  20,000.000.—
____ 2-000,000—

divers restant à payerra .. ............
Sfceuri _____ _______

-10,000.000.—
21,512.043.17
20.931,134.71
36.315.842.62

Totai .........
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

DEBIT
LIT

bourse de Bruxelles 
■f* surtaxe douanière 

or tes concession'
2 ; but premier établies.lylsio!

Impôt?

1,774,33031 
92,910.— 

28,499,875.84 
741,814.10 

16.534.256.65 
16.000. OÔO— 
5,000.000.— 

46369.742.27

Total 111312.729.3'

notation ________________
■portefeuille ....... ....... .......
• fiscal sur taxe mobilière

109367335.09
1.046,896.75

90,019.32

du solde bénéficiaire de fr. 46369,74237. 
»X dix. d’uct, de cap. (coup. a. 17) ; 
hi cant, de part de fond. (coup. s. 17» ; 
- nouveau L 10317-Wl. 
lt pourra éventuellement être fractionné.

Total 1U312.729.37

Les Mots Croisés
Résultats du problème n" 575

Ont envoyé la solution exacte Mme Paquet. Etter- . 
beek; Mme C. Jolet,- Brux.; A Sempoux, Etterbeek; Fern. 
Moulin, Courtrai; le retour de l’enfant prodigue, Philoo. 
et Lulu; H Bouvier, Forest; le sec. Civil doit etre augrm, 
pitié uour les secourus, J. Huet, Forest; Nandancé. Brux ; 
Zadig. Frasnes; Marcel De poorter, Berchem-Anv.; 
Gouyasse. Boitsfort; Mme Léon Meiot, Namur; M. Dau- 
chot, Gand; G. Hailiiez, -Perulwelz (bonne rép. au 572); 
Oboldonodoborco. Etterb.; Mme M. Reynauts, Tirie- 
mont; a ma source T.; J. R. Rocher, Vieux-Genappe;
L. Anciâux. Woluwe-St-L.: pour que du Bus soit « débu
ché » !rJean Jaminet. Schaerbeek; P. Y. L., Ransart;
M. Wilmotte. Linkebeék: Wathelet Roger, Léglise; Arth. 
Defoin, Etterb.; A. Rommeibuyck, salue le prof. Nimbus, 
Brux.; Laurent, police, Nivelles; pour une justice plus 
dure envers les traîtres les 4 de Rosa Ida; Lepotard de 
W.-S.-L.: Leperre, Sweveghem; Mme Ed. Gillet, Liège;
A Goldstein. Schaerbeek; Mme Dépassé. Woluwe-St-P.; 
Richard Mathieu. La Louvière; Godfroid R.. Marche-en- 
Famenne; Mme Wa-lleghem, St-Bernard; Marius et Olive; 
à ma petite Liliane, J. Nélis, Ixeiles; M. Berbiet, Brux.; 
Mary Vergeyle, Jette; H. Doulhez, Bracquegnies; A Mun
ster, Liège; Mme E Van den Bergh, Huy: un Anversois 
grand amateur de m_ croisés; pour Mlesje; J. Sosson, 
Wasmes-Briffœil; Swigne 'sans etre swing; R. Van Si- 
maeys, Charleroi; Ëdmal. Verriers 45ri Bethy à Tirlemont; 
salut aux Irlandais. M Dumont Tournai; un Liégeois 
répond à Mary Vergeyle; Louis Mast, Gand; J. Polspoel, 
Schaerbeek; Mme M Thyssep, St-Gilles; Mme E. Casteels, 
Ixeiles; que l’épuration du quartier continue, Rob. Fenix, 
Forest; Tch.in da’ Ban On; Marcel Joosten, Libramont; 
Mme G. Vandermaelen. Molenbeek;* H Maeck. Molen
beek; Mme G. Stevens, St-Gilles; M. et Mme Dubois- 
Thirv, Nivelles; J et G Patriarche. Nivelles; Fl Cot- 
mant Brux.-: Em Martin. Châtelineau; Myriam Defoim 
Laékên; Nelly Monique, Léon et Paul. Tirlemont; Lu- * 
ci enne Neukeïrnance. Adrllu. Namur; Oçtave Pélfliet, Eyne; 
ah ! si la chevelure d’Anita pouvait parler !

Rép. exactes au n° 574 : L. Bonge. Woluwe-St-L.; Vive 
le retour de Lulu ! Filou et Bloch. Liège; Anversois grand 
amateur de m croisés; à bientôt, cher Gaulois. Gahide, 
Néchin; Alb. Callewaert. Leers-Nord; Lucienne NeukeP 
mans, Adrllu Namur; deux Flamandes, Belges 100 p. c., 
Gand; Yvonne Albanei, Bra’-rie-le-Comte.; Ë. Dextombe, 
Winterslag; N Klinkenberg, Venders; J. P-, Amày; Gus
tave Joachàm Bruxelles.

Solution du problème n° 576
M.P = Marcus Pétréius — CE. = Charles Floquet.

ER. = Ernest Renan.
• Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 22 liur

"Horizontalement: 1. groupe 
-, de dialectes romans — dit 

plus d*une messe le même 
jour. 2 souci constant de sou- 
Dirants. 3. amaigrissement 
extrême. 4. chanteur belge — 
romancier belge, 5. titre ho
norifique musulman — il y 
en eut cinquante. 6. fin d’in
finitif — initiales d’un chef 
d’armée américaine. 7. initia
les d’un .peintre et lithogra
phe français — saint fonda
teur d’un ordre religieux -au 
XVIe siècle. 8. si on double 
la médiane, on le trouve sur 
mainte vieille façade — ville > 
légendaire — mammifère qui 
ignore la vitesse. 9. peines — 
sur mainte affiche. 10. s’im
pose aux garnisons — initia
tes d’un romancier fronçais 
contemporain. H. mûrit — 
ville d’Arabie.

Verticalement: 1. tanière,
2. fendre l’oreille — participe 
passé. 3; incarnation — an
cienne association commer
ciale. 4 peuple soumis par 
Trajan — ignorance. 5. pro
noncé t>ar le Christ — parle 
avec volubilité 6. merveille 
naturelle — toujours suivi, 
d’un prénom. 7. grand explo
rateur. 8. ville d'Afrique 

> Orientale — souveiuins 9
jjana^ avec sarcasme. 10. demeure — comté d’Ecosse! 11’.
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